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C' ft I;FAC Fi .

1)cltllis le le" jllill e t (I 86 7) If , 13~15 Crln~lilit est rég i par
ull n(lav(~rtlt mode (le g ( ►Ilv e rlt v Inv ut. Il n'est plus lu
13üs-(aillli((lil, mais la , I l Province (l ~) ~~~llt!l)l'l' ; " . 11'('C ( ;o
Vlellx 11(1111 français (loi 110t1s il été I'(!il(lll ) Oll 11Olls a
donné un (,ollv( i•nellr fiançais e t toutes les 1 1 11( ,s vrai-
ment tr,ttri( ► ti(Ilaes Ont tressailli a'stlléI;rvssc et (l'Itll noble
orfitlell, lor~llll(a les jol i rn. ► ux llous Ont appris , p'is, quo le
c tlloll (le la vieille citadelle de Qtthhec, avait tolluG sil
grande voix pour saluer l'arrivée (lu l ►rerllier gouver-
nollr français depuis I7 60 1 1 1

()n notts a séparés (lit ltitut-Canada, nous nous appe-
lons la Province de Québec, nolls rt*(ms un gottver-
neur Calladien-fiarlç.rtis, le deuxième depuis l'él((blissemer(t
du pays, llotls allons avoir notre propre gouvc'rrlerlleut et
nos propres chambres, oïl tout se lent par et pour les
Canadiens-français, et en français, Il faut être renégat,
ou, c(, qui revient au même, aunexlouiste, pour n( ► pas so
trouver f~rnu jtt5qti'att larmes, pour ne pas sentir soit
cœur battre (l'Ilne, joie indescriptible et (l'Itll(► Lien Ifiqi-
time fierté zl la pensée de ces glorieux résultats du patrio-
tisme et de, l'énergie indomptable de nos hommes d'état,
de nos chefs politiques (lui, cent ans après la comlu(tite
du pays par l'Angleterre, ont décidé cette (lernièr•e) totl-
chée (lc notre héroïsme et (le notre loyatlté, à nous rendre
à 11Utls 111(~Ul(s!I, il 11ot18 restituer llott'(', autonomie COÎIl-
pli.;te et il cou fier le dépôt sacré do nos traditions nit-
tiollales à un houvernenleut choisi parmi nous et conl-
pos6 des tlôtces

. A(ltli (levons-Ilotas ces immenses bienfaits Y .l qui la
Ililtl011 .(;illl~(ll( ',Illll', française l'(',ColtllillSsa llte doit-elle éle-
ver (litns ybn v (I ► ur un rllouulllent d'éternelle gratitude ?
(:'est (.•e (ltle noua allons examiner (litlls les (lu(~1(lues
ilotes (lui suivent . N(ltls avons cru (Itliil la veille des
Glec lio 111 K -mi petit travail démontrant sucrinctetn e 11 4
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l'excellence ( le "la confédération, le caractère (le ceux qui

l a soutiennent et la tendance et les principes 4,1 plutôt

l'absence ( le principes ( 1(► ceux qui la contltttent, .serait
utile ~lit pays et notamment atix (~au~ulicns fr~tn(,als pour
les guider dans le, Choix llh leurs rehrése litants et leur
faire conll, ►► tre l e urs véritables amis c onllne_leurs vélri-
ta llles elln enlis .

Nous le ferons sans parti pris Cnnlllle.. Sa lls passion.
E tra nner aux partis ( lu joli r, retiré (1e la vie publique
depuis bien (1( ',s années, ayant toujours Stllvl ( ll .! près la
marche (les l'1•éll(,'nl('.Iltti ) nol1S nO11S . croyons en état,-

--
, apl ►uy.(s que nous sommes sur la boussole ► nfaillil ► le (les

grands llrlncihes rélig iettx et sociaux (lui seuls peuvent
faire vivre 1('S peuples et les cl.)Il(ltlll'l', à l'immortalité,-
d'apprécier l .'t Juger Sainement les choses comme nous
pensons avoir acquis ►e droit (le dire fruncÎl ernent et itn-
llartiCtle1111111t la vérité, à tout 1( ', monde.

Nous [11'olnl',ttl)11 .`3 la vérité et l'impartialité, et nous
tiendrons Ilotre jl~.ll•ole ; mais cela ne veut pas dire que
nous scrolly froid et in(lill'i;rc ;ttt . Nous avons ait milieu
(le noua (les l àc It es, (les hypocrites, des traitrew, qui font
bien tout leur possible pour cacher l'oreille de l 'tlne et
endormir l a stlrvl~illance des vrais patriotes. Quelque-
fois pourtant, ils s'ëcllal ►petlt et perrc è llt, comme dans le
guet-apens (111 Club Si . Jea n-Ilaptis iF . Ma foi ! si nous les
rencontrons ) nous lié pouvons nous engager à rester
maîtres de nous e t, si nous avons une cravache à la
main, e lle pourrait bien aller malgré nous labourer lotir
figure flétrie e t déjà entaillée par le crime.
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LA CONFEDERATIO N
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IL FAUT SE DEFIER DES ENNEMIS DE LA CONFEDERATION .

LA c(,NFiSUFItATION ÉTAIT-ELLE DEVENUE NÉCE88A'IRE ?

Cr s ta l7ri lit . Franeoi .

(,'est la Foi (lui a fondé le Canada, et c'eyt elle qui le main-
nt et fera sa gloire. " Noblesse oblige " est nn proverbe ma i

vrai pour les peuples quo pour les individua . Les pieux fonda-
tours du pays n'ont pas, comme log étrangers qui vinrent après,
été amenés ici par l'erpoir du gain, du lucre et de la spéculntion .
(Jagner des t2mes il Dieu, conquérir un qouvel'ci»p,ire au Christ,
tel était leur deKir, telle était leur mission . Un n toi trés-chrétien,
comme nous l'a encore prouvé la si, belle histoire de l'abbé Faiilon,
s'associa à ces sublimes élans du zèle catholique, et cette heureuse
association .do l'aut,orit6 royale avec lei; cflârtn du missionnaire
ont établi et colonisé la Nouvelle-France, d'où rayonna, plus tard,
le mouvement religieux qui fit mentir son influence bienfaisante
jusqu'aux coins les plus reculés de l'Amérique .
-- Ces débuts, bénis de I)icu, ne .8e démentirent pas . La Nou-
velle-France fut toujours un peuple do bravea, do martyrs et de
héros. Et lorRque, après un siècle et demi de luttes gigantesques
avec les barbarce, les colonies anglaises et l'Angleterre, le peuple
de la Nouvelle- Franco, abandonné do ln mère-patrie, épuisé d'of-
fort9, d'hommes et do ressources, fut obligé ( le se rendre au va ►n-
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quour, il avait déjà assez excité l'estime et l'admiration de co

dernier pour en obtenir la garantie du libre exercice do Fa Foi,

de ses in -,titutiony, ses lois H us et coutumes : c'était presque

tomber en triomphateur .
lia Providence protégeait visiblement co petit peuple et avait

les yeux fix és sur lui. I.'An~;leterre fit tout ce qu'elle put, do

temps à autre, pour nous arracher notre langue et notre religion . •

Vains efforts I Un évCnen► ent imprévu, une guerre, un change-

ment do gouverneur, une intervention épiscopale arrivait toujours

à propos pour déjouer l'astuce et lu perfidie à la veille de réussir .

Fatigués de nous voir grandir en dépit de toutes les entraves

jetées sur notre voie, quelques ennemis protitèrent do nos troubles

do 1837-1838 pour nous ► mposer, en 1840, l'Union des Canadas .

C'était le coup de mort de notre nationalité, criaient ceux qui no

voient?,dans l'hiKtoiro ►1ue le jeu du lu►sard . On sait comment ils

ont ,eu ~raition : Fin 1760, nous é tions 60,000 habitants ; en 1861,

nous avions atteint le chiffre do neuf cent mille funes ! I l Il faut

compter avec un peuple aussi nombreux, et déj à depuis 1842 ou

1843, nos hommes d'état canadiens-français s'étaient emparés du

pouvoir et l'avaient adiniuistr6 ►1 notre uvanta~e, .et nous sommes

devenue nou ►breux, puissants, riches et ' maîtreH de nos destinées .

Un peuple qui a fait, en aussi pèu do temps, d'aussi grandes

choses, a urw mission spéciale et est certainement destiné à l'irn-

mortul Né. Nous sommes tenus d'honorer ce glorieux passé par

notre conduite future . Uc n'est pas là le langage d'un vision-

naire, d'un utopi s te . Nous rie sommes pas le premier à re~;arder

co noyau de Canadiens-français, qui s'est si prodigieusement con-

servé et développé depuis 17 60, comme l'avant-garde, le boule-

vard, le plus sûr soldat d o lit civilisation chrétienne sur ce

continent, menac é de dissolution par les ►nille Necto"s protestantes

qui tendât ►1 se perdre dans un it►difl'èrentisrnc et un rationa-

lisme désastreux . Et il y a du miracle dans notre conservation ;

tou q, les coups (lue l'on a voulu nous porter ont été myritc►rieu-

sement détournés de nos têtes pour se changer ►tuelqucfoi -s en

moyens do salut pour n ous
. (;e9 quelques ré flexions, d'aill eurs, inspirées T ar la situation ,

nous ont semblé naturelles e t nécessaires pour mieux comprendre

le rôle quo nous avons à jouer sous le nouveau système. Filles

seront surtout propres à rassurer les timides que lu moindre lutte

effraye. En voyant co que nos pères ont fait d ans un passé si

difficile) nous serons forcément n ►ucn (sy à la conclusion que sous

la comftdération, qui nous est si av antngeuse, nouq n'auron9, pour

continuer leur sublime mission, qu'à le vouloir, qu'à nous

entendre, qu'à imiter leur énergique pcrs(vérauce .

ti
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Et, d'nbord, la confédération était-elle devenue nécessaire en
1864 ? Nous répondons, sans hésiter : oui . Un changement cons•
titutionnel était devenu absolument nécessaire, et nous devons
ajouter que, do tous les changements imaginés par nos hommes
publics,7a confédération était le seul qui fùt propre à sauvegarder
nos droits, notre nationalité et notre religion . Les uns disent :
co sont les grils du IIaut-Canada (lui, par leurs fanatiques exi-
gences, ont rendu la conféd6ration nécessaire ; d'autres disent
encore : ce sont les rouges et les annexionistes du Bas-Ciuiada
ilui ont rendu la confédération néccasairo en attisant et soutenant
le fanatisme haut-canadien, par l'appui coupable et lâche qu'ils
n'ont cessé' de lui prêter depuis 1849 . Il y"a du vrai dans ces
deux accusations . Une des principales causes qui ont nécessité
un changement est évidemment l e fanatisme des 8rits et la
lâcheté deA rouges et des annexil;nistcs : nous revie,iidrotim sur ce
sujet dans un instant .

Mais ce n'est pas là la seule cause ; dei considérations d'un ordro
beaucoup plus élevé ont rendu la confédération nécessaire . Nos
latimmes d'état, ceux dont s'honore le parti conservateur, tant du
Bas que du l[aut-Canada, avaient senti quo le premier coup de
canon tiré en 1860 au Fort Suinter, coup do canon qui mit en
feu tous les EtatH-Unira, était pour nous un avertissement-solenncl
do penser là notre avenir . J usllu'alorH, en ~ , effet, nos voisins,
quoique riches et fïort nombreux, n'étaient nullement à craindre
-pour nuus ; exclusivement ador ► nits à l'al;riculture, à l'industrio
et au commerce, ils n'avaient pensé qu'à s'enrichir et à s'agrandir,
niais pacifiquement, et ils n'avaient ni armée ni marine militaire .
Frère Jonathan aimait bien un peu, .eornme ce sera toujours son
faible, le bien d'autrui ; niais, voyant de co côté-ci l'Anl ;leterro
toujours prèto à rioi ►y défendre, il aimait mieux tourner ailleurs
ses regards pour opérer do riches et faciles conquêtes -chez les
Sauvages des l'laii~ey et les Mexicains indolents. C'étaient des
triomphes aiyé9, si %'uuy lu voulez, mais qui suffisaient alors à tien
orgueil encore bien modeste . Et s'il songeait parfois à nous,
c'était dans Io temps seulement où les rèves criminels (le nos
annexionistes écervelés lui promettaient l'acquisition du nos
trésors sans coup t'~irir .
" La guerre fratricide (lui éclata et sé%~it entre le Nord et le Sud

changea comme cri un clin-d'œil ce 4 dispositions b6nevoles .
" L'appétit vient en mangeant " ; c'lrrst là un proverbe aussi vrai
qu'il est brutal . Urtnu devient ►;i)lllat que pour désirer la guerre,
et l'on no désire la guerre que pour faire (les conquêtcA . Mais
Io Sud soumis, et il 'était impossible qu'il nc le fût pus, où ee
porterait l'ardeur de nos belliqueux voisins ? Les américains



ont besoin du Canada ; ils nous l'ont dit bien des fois et ont

mémo essayé de nous le prouver : ouvrez et lisez les journaux des

Etats et vous verrez cela comme nous ; aujourd'hui, d'ailleurs,

personne no le conteste .
Nos hommes d'6tats, si perspicaces, no manquaient pas d'ê tre

frappés de ces considérations et de cette éventualit é . Mais com-

ment nous protéger ? Il n'y avait quo deux moycns : l'annexion ?

Ilorreur 1 lie mépris publie est la seule réponso donnée jusqu'ici

aux traîtres qui ont osé parler de cette ignominieuse alternative,

et la lâcheté est étrangè re au Canadien- F rançaiN. Il est '(le fait

qu'à l'heure qu'il est il est impossible de rencontrer un honnête

homme qui soit annexioniste . Il no restait donc quo l'autre

alternative, (lue tous les gens intelligents devinaient et désiraient :

lia Confédération, c'est-à•dire alliance fédérale entre plusieurs

peuples et union plus étroite, plug , sympathique avec l'Angle-

térro pour mériter davantage et obtenir, en cati (le dariger, sa

protection et son concours plus efficaces .

C'est là quo nos hommes publics ont senti la nécessité do la

Cortfédération, quoique, pour des raisons d'état faciles à com-

prendre, il leur fut difficile de l'avouer trop ouvertement .

D'autres eauses, les promi é reH mentionnées, avaient fait désirer

la Cori t'~Sd~4ràtion par presque tous nos hommes publics . On

connaît l'histoire de la fameuse, question de la représentation

basée sur la population .
Lors de l'Union (les Canadas, en 1 840, la population d u Bas

était plué nombreuse que celle du Ilaut-Canada ; cependant, on

nous imposa l'égalité représentative dans los Chambres,et le Bas-

Canada eut le niûme nombre de représentants que le Haut.

Canada. C'êtait une injustice flagrante, mais que nous Mines

subir . Plus tard, surtout après 1 850, Io Iiaut-Canacia, grâce à

une i w tuil;ration européenne con q idérable, vit le chiffre do` ses

habitants atteindre et dépasser le nûtre . Quelques fana-

tiques du Ilaut-l,`anada, guidés par George Brown, sc mirent à

avocasser la représentation basée sur la population afin do ruiner

notre nationalité et d'anéantir notre fo i
cri roi

rs~scutant notre

clergé. Qui leur prêta, main tiorto dans Ilus-Canada ?

les Itou~es, que vous êtes toujours sûr (le rencontrer quand il y

a une b+rascyso ou une tral ► i,ou nationale à taire . M . Joseph

Doutre, homme propre à bien Les cho~es pas toujours nettes, fut

lancé lo premier comme ballon d'essai . Il prononça i1 Beau-

harnois à la tin de l'anne o 18 57 ou au commencement de l'année

1858, ce l'ouieux discours où il accepta la représentation basée

sur la - pbpulation, diaoour*( lu'approuva " lie t'nys," alors çommo
aujourd'hui l'organe do Vil on . A. A. llorion, Io chef du parti
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rôuge. En 1858, le fameux ministère Brown-I)orion monta au
pouvoir pour y séjourner juste 48 heures ; le mépris et l'indinna-
tion de la Chambre et du peuple le précipitèrent à bas dans la
boue. Co fameux ministère avait promis de nous donner la
représentation basée sur la population : M . llorion lui-même
l'admit mainte et mainte finis dèpuis . ('!'ouy ces avoués seront .
prouvés plus loin . )

Qui s'oppoya toujours i1 1a représentation basée sur la Topula-
tion .? L'llon . (l. E . Cartier et son parti ; sans lui, sans son
alliance si bienfaisante avec Io parti corïservateur dtï lluut-
Cunada, il y a S) ou 10 ans que nous aurions cette mesure, qui
eut été notre coup (le mort . A-t-on en effet jamais songé aux effets
désastreux qu'aurait eus pour nous, Carrudicnti 1~'r~rrï4ais, l'octroi
de cette mesure dans une union législative comme celle qui existait
entre le Haut et le 13us .Canada ?'J'outos nos institutionHeussent
été il la merci des fanatiques du lluut,-('anadu alliés aux Rouges,
aux impies et aux annexionistes du Bas-Canada ; et nous aurions
été sans garantie aucune ; Io principe de la représentation sur le
nombre une fois admis, toute garantie devenait ridicule et illu-
Foiro parcoque lit majorité du lendemain aurait toujours pu
défaire ce qu'avait fait lu majorité de la veille pur le déplacement
d'une seule voix I

Grâce au patriotisme, à l'rtncr~ic et à l'habileté de M . Cartier,
nous avons pu échapper à ce terrible fléau . Mais corn ►uq1' nous .
disions plus haut, la lâcheté de M . Dorion et de son parti n'en
a pas moins ew un tré,y mauvais effet, celui d'encourager les fana-
tiques par lu pensée et lu certitude qu'il y avait des tr~îfras dans'
la placo asKié};ée, e'est•r1-diro dany 1- 13ufi-Cunac#n . G'est ains ï

Pour nous résurnér cil deux mots, la Confédération étai t

que le parti clear grit continua à aul;menZer crr nombre et en
exigences, exigences qu'il poussa jusqu'à nous menacer do la
guerre civile et do l'annexion . l lcureusorucnt pour noup, M .
Cartier é tait lr1 : par son habileté, il sut muscler et anéantir les
grï ta en en décidant une portion considérable à accepter la Con-
fédération, qui était devenue nécessaire depuis deux ou trois ans
par l'attitude des l:tats-lli ► iy comme ci-haut expli qué .

devenue nécessaire dè s 1864 et avant, rl cause clcs circons-
_ tances critiques dans lesquelles nous plaçaient les changenients

eurvenus chez nos voisins depuis 18 60 , et la crise politique qu'a-
vait àmcu t,~o entre les deux Canadas la question (le lu représon-
tation basée sur lu nombre, rendit opportune la discussion d'un
eban ;;cment con stitutionel et tout Io mrrndo tomba d'accord m ur
les avantages et lit nécessité d'une Confédération comme celle quo
nous possédons pour parer aux dangers extérieury, qui ne dépon-,

lil
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LA CONFÉDÉRATION NOUS HF3RA-T-L't .LE AVANTACIFUHF; ?

L'êtat, fédératif a présidé il I'onfanoo do
proq4u~ tuue loe pouplue nuienunta .

daient pas do nous, et quo l'invas'tbn f6nienno vint aggraver, et'
aux dangers intérieurs qu'uv~eient produits et désirés les Rouges,
les ar+nfxionistea et les c•luListea, trois catégories do renégats con-
fondus dans un seul et mdtno parti acharné d lu ruine du pays et
quo nous forons plus loin cmutuflre rit détail .

I)ono, en 18 6•1, la Confédération était devenu nécessaire, très
nécessaire mGina. -

• •

]en lui-mé n ►o, là Nystèntô fédératif est excellent ; nouy lo trou-
vons au berceau du toutes 10s nations . Il est cowmand6 par la
nature et ~luulyuo(ùia par les oircot ► ~tuneua : ici, lit nature et Ica
circonstances nous en l'ont uno nécessité et nous le rendent très
pr6oic.i1x . ~,~lt'e!t 00 au fond iluo 10 système fiM6rutif ou tuto
Confédération ? C,èst une 'alliance, une société ti ►rmtSo entre

plusieurs 1 ►etita pcul ► lus, (lui mettent en 'cotn ►nun leurs intcsrC► ts
généraux pour acquérir plus de force dans lit dc~fLuae commue dans
ltattaflue en me réservant iL chacun d'oux le contrôle et lit gouverne
do leurs affres et itlatitutions 10011104 et 4►nrtiuuliJrue. C'est, en
fin do con► pt~~, lit mime en pratique du principe fît connu, si vrai,
(luo " l'union fiait lit fi ►rcu.'' , L'association, dans notre pi6ole,
oomtnu dany tous les tu ►upY, ►► toujours doublé) tril)l6, cuntupl6 la
fi ► roo des aKgouic~y. On no West jamais avisé (Io contester la
vérité et lit sagesse do ces, principes sanctionnés par l'expérience
des si6cler+, et qui H'upl ► liiluont aux nations tout comme aux par-
ticuliers. Par exemple, dans une société, dans une compugnio
do cotutncrce, d'industrie ou d'exploitution (Io mines, établie entre
dix aasoui6N, chacun met Io surplus (Io son avoir disponible ; avec
ces petits capitaux réunis, on lait (10 grandes olto*us et si lit société
est bien conduite, elle grandit et fuit lu türtuno do Anoun qui,

.sans l'association, eut été impuissant tl tenter J'tttlsHi importantes
entreprises et serait toujours resté dans lu pauvreté ou la tnèdio-
erit6. ' •

:ii, dono, lit Confédération n'est qu~r lit miso à exécution do ces
saines immunes, nous serons bien obligés do convenir qu'cllu est
avantageuse pour toutes les parties concernées et notamment
pour nouy . Eh I bien, tel est lo cas ; voyons plutGt .

Connue on lu sait, c'est outre lu llnpt l ;unudtt, lu Bas-Canada,
Io Nouveau- Brunswick et la Nouvolle-E cosae qu'eat formée l u

4
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. Confédération en force depuis le pren ►ier Juillet courant . 'lia
' . premièro, l'une des Principales clauses du lit constitution est cell e

qui opdro le rappel de 11 nient tant dctuund6 par les rouges, et
sépare le l3i►s•C : ► nntlu du Iluut•Cnnndn .

La Confédération porto le nom de " l'+ ► nu ► In ." ' lie Haut-
Canadn m'appelle, lit " Province ~ Ontut'io," le • lias lit " Province,
do Qucbeo" et les provinces ntaritip ►ect conservent leur nom rem.

cotiE ('es dispositif 'a sont cUntCt ► ltti dans les clauses r) et (i do

A constitutionfa,
f`, . Le Canula sera divirifi en quatre provinces, di•Iwrn1m"'ca :---t)utnrio,

Québec, Nouvcllo-l':cos-4e et No ►► vcau-13r.unawirk .

O . Les parties ► lo lit province dn ('nnu,la (telle q(&'cxiatant i ► lit l)nysation

(1u l)Kse.nt acte) qui col ► rtituaieut, nutrefois lo i provinces respectives du

Haut et (lit Bas-Canada, seront cen4i•t.s Ni'paréea et formeront deux pro-

vinces diatinct~s .' La partie, qui constituait autrefois la province d u Iluut-

CanadN .formera la province il'Ontnrio, et •la partie qui constituait lit
province du Iina C ►u ►nda formera lit I,rovinoo tic l2ui1 ►cr .

Si Io partie rouge n'était pas };un~rcntt (le haine, d'envie, do

Perfidie et du tnuuvnir►o foi, il Kutlirnit }~rrKt}ut~ du citer cette

clause pour montrer les intl ► lonycs avantages du la Confit ►}ttrntiun

et iutpor+cr rilenco à tous let; braillards . Cette union des (' ;Inndns

tant tnnuilitu par les rouges et Icv unt ►exi ►►niytcs, lit voilà duno

briht4u par 1 ► t volonlts et l'énergie do M . Cartier et de boit parti 1

Cu rappel do l'Union si lorngten ► pa et Ni hylwcritrn ► ent rtSClum6

par lem roultra et lem nt ►nuxtunlatuN, lu voilà donc tIT► t~lut<, et par

nous et pour nous I Et cependant ces gens urit•Iit d lu tr ;iliison I

ils ont lancé une n ► eute du petits It%'1tc11t8 sans clients conn inu sailli

àorvt~llti contre M . Cartier pour vucititrer que celui-ri à vendu le

l ►ny41 Pour Dieu !} ►cuUil me rencontrer ► lnny le uuont}e nu :+r+i

noire ►►y} ►oeriNitî ut lu }wul ► lu indigné uc finira t-il pas } ,nt voir
cl ► ;u Intnnrtt}uo }e:', rouges 'ut les uunexioniYtt'a no riont tluu (IV Î

salis cœur et enns } ►utriotiymo (lui veillent lu duper et m'engraisser

do mes sueurs et do mes ttpnr};ncH 'cil etlcntlunt l'heure où ils

pourront le Pressurer et le livrer aux E~tAtM•Ill ► IH l

Continuons notre étude . La constitution ayant d11'IKtS lit} ( ;on'

f6doration nouvelle vit trois provinceH, pour les fins ft tl<<rulua

seulement, Mnl► lit un };i►uverneutent g6nér ►tl 011 fitdttrul chargé do

l'adminiitruti ►►n du toutes les affaires concernant toute la
(iuu-d6rntion. C ► + gouvernement ecra n ► iy Vil opération par un

vornuur (_t 6nérul , un conHCil privé ou tntluNtt~ru responsable do

treize ntctubret+, un h énut et une cltnmbru, (les coq ►u ► unca ; la

province dc (Zutlb e e aura Z•1 H tSuntuurN, lit province ,(lntnrio 24 ,
et Io Nouvuau•lirunHwick et la Nouvelle . E~eoaau 2 .:, en tout 7 2

F6nateure . Dans la chambre dei; con munea, h province Outi .rio

, .

♦
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I

aura 82 membres, lit province de Qut<bcc G;'i, le Nouvcau-

BrunNwick 15 et la Ntutve11c'l ;ècmeo 19. Voici maintenant

quelles mont les Itttribuliuny (le CO 1;~ ►uvornt~tucnt, telles (lue

trncéca par l'article 1,11 (Io lit cunstil tttit ► I ► :

~•I---I/1aTI11BUTlu~ 1, ►9 l'ullvulll2l'I .~:UINI,ATIt+N .

l'oul,ùirs (lis l'urlemr„l .

91 . 11 sera loisible d lu Ilrind, de l'aviy et (lit ct,nrcrlltrnlellt du Sénat et

de la Chambre drn Communes, de faire des luiy pour la teltix, l'onlro et le

boit gouvernement du I ;non+l~t, rt'I,Itivrrucl .t Il tt,utt'x 1,'i mrt(ü'rrd no

tombant Imy tliulv les c+tti'I;urira de aujr{rt par lu I,ri',+rnt actu rxclu :+ivu-

lllrllt flF1NIKll ; e aux li'Kisluturr» d+'% I+r„vint'ry ; mais, pour plus de garantie,

Ba119 toutefois restreindre lit 1{i•Ili•rüiltl' des ternies ci-haut employés +iM1Y
cette ecctiuu, il t'mt par le I~ri'wrul tli cl~lYi quu (uo11t,hHt,ull luulo diel,u-

eitiun cuutrain+ inanci~u dans le pri'dcut actri l'ivlturiti+ li'Ki :+lutivu t'xclu-

eivu du parlement dit l :nl ► n+la a'i tr•utl à tuutc,t lea luati+~n'a tombant dans

les cali•Korice do sujets t'i•ill'N!IU11V i nnnli Yi N, savoi r

I . I,a tlr'tto et lit Ibrul~ri('tô I~ubliqury .
2 . Lit riKl ► uwnl, ► ti~,n du trulit', et (lit rulnlllrrrr .

3 . Le I+rêlr'vrlllt'llt,lu deniers loir tous nlu+t+•s oit Ny,+t+\ulcj du lrzatiuu .

4 . I .'c1ul,YUnt do tlenirr,► euY le crr+lit put,lic ,

u . 1 .0 service postal ,
il . Le recensement et les aatwti~ti+lurw .
7 . Lu milice, le nrrvicu militaire et lu gel vive Ilaval, et la di-f+•llvr du I,nyN .

R l .a fixation et le paiement des salaires et 1 ►t,uurairrt dei officiers

clvily et ► rutrce dit gouvernement dit l?auuufll t

U . Les allllu+pll'N . les I,uui,v+, It'i I,Ilan'y et Vile il(, sable,

10 . 1 .1% tlaviKatiun et les 1,'ttinlrnta oui navire I+hr1y~ir, .V• 1

11 . l,a rtuurunlltiur et l'f'IItl,li Kc ► url ► t et maintien dm h+1liitauz du

marin e
12. l .rz I,f•chrrlrq d,•+ cbtry de lit tuer et l'iutériou r

1• ;1 . I,rx Itv,y ►IKut+ (I'c,tu I Jrrrlea) entre, tint, province et tout I+nya brilan-
ul+lue mi i'trlulKt'r, uu entre +It+lix I,ruvillcell .

14 . Lu catira mt,ni'tairr et le nu+lluuyaµ,+ .
1 .", . Les I~umluc,+, l'illcurpuratibit +Ic .4 I,an,pcH et l'i luidbiull titi papier

tnimnrtio ,
16 . I~C!1 l'IIiNBCN d'épargne,
17, Les I,t ) i i tr et IurNtnrtl .
l H . L'e It'ttU-ra de chnnKr et lei b{Ilotr I~r(,11 ► ir~uirr~ .
1!1 I,'illti•r t il(' l'as grilt ,
'10 . offres
21, Lit I,auyurruuto et lit fNillil,+ ,
22 . l,re brevets d'invention et du découverte .
2 :1 . I,ra .4auvnKrp rt les trtrrr ri~rrvïrN par les SauvnKce .
2•1 Ln naturalisation vt les nulu► iun ,
2 5 , 1 .0 mariage et le divt,rca .
26, Lit lui criminelle, sauf lit a+nNtitutit,n des tril,unauz de juridiction

criminrllr, tuais y colulbri+ la l+r+,ci'tlnrr rll lundü~ro crin ►{nrllr ,
17, I,'i tal,liNNrru~'nt, Ir nlniutiun, et l'admlu{ytra1Vu11 dra Ili'nitrucirre .

28 . l,rn cati•Korira dr sujets expressément rxcrlbtt"N dall's l'i l ►urllf ratiuu

tien cati•Kuriue (le sujets rzcI11NÎYC111Cl1t 1ltldli g Ili•4 par le I,ri'Nrl►t actu aut

législatures tics I,rov}ncve .
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Cetto distribution (les pouvoirs est parfaite et no IuiaRO rien à
d6 ►► irrr ; Il) plus ardent patriotiticine connue le zèle catholique 10
► lurt intelligent ne peuvent trouver à redire . On coniprenll que

~a " n ► arinl{u" nlentitmn6 titi No . 25 tic e'upplillttu qu'à I, ► rttglu•
nentuliun titi nouveau mariage que voudront con tracter les 1 ► ru•
teAtUlltN tltvurr'lSM sous l'autorité (lit parlr ;nil•nt titllitral, 1 ► uirclluo la
lttgir+lntii ►n clnuplètu sur Io riiariugo est Ini4>ltu aux 1 ► rt ►vineç8 et
aux 1FhiylutureN luaulrx, ct ► n ► nta nous ullunK Io voir (Ilium tilt
inetutit . D'ailleurs, cette partie (le la eonstilittiou, connue tout
lu reetu, a reçu l'approbation con ► pIétu des I ► nutt'N uulurltltt reli-
k ► ettNee (lit paye . 1l est bon il'ullht rvt r que lem rouges, dans %)il
petit 1 ►aniphlct plein (Ici nienhcmgcA iutitullt ; " La Cuntitllltration
cuuronnun ►cnt do dix nnnclua de ntuuvniau utiiulnirtrutiuit," ~crit
pour duper lei; éItlloure à lu veille des lll•ctii ► nr+, ne dit rien du
tout contrit cettu partie (Il' lit ct ► nhlitutiun ; il titut donc qu'elle
moit bien bonne .

A part le guuvernen ► hnt tiîtiltrul, dont nous vl+nonsllo voir tous
lem 1 ► c ► uvoirN, chaque 1 ►ruvincu u titi hu ► lvcrneiuent cln ►► l ► Il't 1N ►ur
la gestion ►le toutes ors fiffi4ire-à La province (Io
Québec a (loue un un
iuinitîtéru on conseil exécutif coma pose de wpt un Conseil
Iégii+lutif du vingt quatre membres et mute e1 ►►unl ►ru t1cN rul ► rc<•
i+tautuntM cuinl ► ui+é l10 65 llltl ► uttti+, li:n un inut, lit province (le
Qu61 ►eo (14) 1tuN l'uniulo) est cuiul ► Iètument l';ttl ►arb (lit Haut .
Canada et a tt,no organisation Kuuvernemcnt ►► lu vntiéro polir ad .
tnini-stmr seule toutes st-il t ►ffirirre En non pouvoirs sont
tnés 6tunJua, et me rapportent à tout ce qui noun est 1 ►réeicux,
citer et t,iwr6 ; lem vuiui ; nous citons UII entier lit clause !l'' :

!'uuvuirx ert•lusrfe dos l~yülulurr~~~rovinriulee .

92 . Dans chaque provinco la pourra exclusivement faire (les
loin rrlativee aux uiatiire e tuinbaut daue les catégories tic sujets cI-dee-
rtuite (uu ►u(rie, eavuir ;

1, 1 'aillendemuut du temps à antre, nonlibs+ta ► tt toute di .rpueitiun croit-
traire ('nt ► IiC t~ o ltanM Il, prisent moto, lie lit couâtittitimi de lit province, mir
les di .rl►ueiliunn relatives à la charge da lieutenant gouverneur ;

2 La taxe directe llune les limites do la province, dans lu but' do prèle-
v er un revenu pour des objets provinciaux ;

3 . Lee eu ►prunte do deniers sur le seul crédit (Io Il% provinc e
4 . La cr ;ation et la tenum des charges provinciales, et la iiutiiiii*tiost et

le paiement don officiers provinciaux ;
tl . l .'adininietrn~ion t+t In vente dos terre1 ► publiques appartenant à la

province, et clive truie et fur : te qui n'y troueent ; -
6 . 1,'~ tpblieaotnont, l'entretien et liait Ili iutetrutiun dox prisons publiques

et des rnNisune do rialurri► o dans la pruai ► ce ;
7, 1,'Gtabliweiueut, l'entretien et des tàùpitatl]L, dulies,



inetitutione et huepico à do charité dNna
lit

province, ii utrc8 quo les hôpitaux

do tnarine ; * 6
H . Les inrliultiune rnunici palce duos la province ;

'J . Les licences da t ►uuliyuu ;l, lie cabarets, II'uuherKrl+, d'uncattluure et
pruviu-

aut re s lilcncc s , dnn+ le but de 1 ► rilcvlr un rovrnu pour ~Ica Objets

c{aux, locaux uu nlnuic{ puux :
1 0 Y ,c+ travaux et clltro p ri,+ce d'une nalurl! IlKnlr, mitres quo ceux Guu-

wcri•r, dans les cat(•guricv suivante s

(r Lignes (Ili I aatcuux à vul b cur uu autres bülirnrnttl, chemins de fer, ca-

naux, il lî•grnl) hl. a et nous travaux et rntre p riNCta reliant In I ~rovinco û une

autre Ott à d'uutrcs provinces, tin a'i lelullurl au-de1J des liluilue du la pro-

vinco :
G . Ligues da I i alcaux à vnlirur entre lit province et tout pays d(•pettdant

do l'eu ► p in+ lait tilt lliy lie ou tout p uyb (• truuKor ;

0 . Les travaux qui, bien qu'l+llti , rerucl ► t I+itu(•a datifs lit province, seront

avant l ► u Après leur e r;`cutiun l1i clar : a par le parlcrount du Canada être

pour l'avantage K(•ni ral du l%luntg tu, Ott pour l'avuntagu du deux ou d'un

plus grand nurnbra drd provinces ;

11, 1,'inc o r ► orntiun titi rurnlla{{ulclt pour des objets provinciaux

11, l,a c ; libration titi nu►ri 19 u dans lit province

I :i• I .a l~rl ► l~rü tî+ et les droits civ{Iw lluua la province ;

1 4 . I,'adn ► inintratiun (Il- la justice dans lit p ruviar e , y compris la cr(•a-

tiou, Il) maintien l•t l'ur~nni+nliun tic lril ►unaux titi justice pour la province,

a
11

r ► 1 juridiction civilu et criminelle, y compris lit procédure ou turtticrcu

C~vi1tlN dans les (rII11111at1x ;

15 i,'Inltictio i► du pnnitiurlN par vuio ll' ► unan~lu, p(+u ►► I{t(~, ou eu ► t► tiauu-

nrnrcnt, dans le but lit, faire cxî - cut er tuut e lui do In I b ruviocu ll(•crytce au

sujet dh li nlntiArra tombant llaua aucune llca cuti•Kuriaa d v nujot à (, r~tlm(+rlto

;IINnM CpIIH sectio n
Itl, lil~u(+raleluent toutes les rllntil\ rra d'une nature l l trrurm,nl 1 ficale Ott

toute catholique, eQt lu bonheur et lit droit do protéger Il ►~H Iu M

privée llar ► a In prut•incu ;

11 nntn 1 luo hrteuru rluul i lut, uhu:+u : l'lslluuutit ► n . D1uiM filin l'on

no nthsuru. I,o putrjl ► ttr+ruu llu nlw allt~li+ n pourvu t1 tt ►ut, ('ltulluu

prot incu tturn lu uuutnl W rxulut,i f (lit nt ► n tt t luuut.iutl . 11 y a mOttto

pluy : D1 . Cartier a vt ►ulu l lut) lit Irrt ►viuo d0 ltu6bru, ptvtHrlttu

rntlrolirlur,N du ulluuutte lll~r+ outres I ►rl ►viueett ; ut Ituur uttuittllru ce

but vrr . irurnt louable et religieux, il n réxe rv ►s tous lue droits,

nrlluiw. et uucordé aux minorités o ► Itllttlilfurr't llurt lei; protuNtanty

den K owvrrnennenta locaux voudraient tuoIcetcr, titi droit d'appel

au luitriMt éro PtS d6rul où toutes lez, inllucnuuM u,lU ► r ► litlucrt pourront

e t rlovrut ► t toujours putier d'un 1 ► .► i11H I ► rltl ►rnid ttrnttt en faveur des

c.u rr.li ;;iunttuirrn opprtu ► ltH . Lisez cctta belle oluuac, qui viuut

immédiatement après celle quo nous Vunut ► n titi citer .

• h'~>tucn~run . i

pa I)una cluut ► le province, la 1(K{rluturo pourra o~clun{v~menl dbcrGlrr

(les 1 o j~q rrlativice 4 1'i~lluc.ation sujettes cl conformes aux diapl► ulitiullM MUI-

vantra :--
(1 ) , Itirn dallé ces lois ue dovra pr(•jutlictrr 1 aucuu droit uu lprivllt9e

/
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conféré, lors do l'uniun, par la loi, h aucune classe pnrticulii•rc de per-
;deni►n+innlivnull .' eonnca ►lxna lit province, relativement aux écoles séparée s

12 ► . Tous les pouvoirs . privili•Kcd et devoirs conférés et imposés par la
loi dans lu Iluut-U ► uinda, lori do l'union, aux écoles e(pnr(ce ~t nul
quilles d'écoles des sujets catholiques romains de fia D1aj t,9 1(•, seront et

sont ► ar le I~ri•NCUt étendue aux (•colcy ~liariilcutt•e dra 8 11j01N lrrotcylante,

et cat~ ►oliyu ► •a ron ► nine ► io la Ikino dalla lit province du Qui-be c
(3) . Dans toute province ois un t+yatenw d'écoles e(•lutriea ou dissidentes

exihterN par la loi, lors du l'uniun, ou sera euby(•quctnment établi par I ►►
l(•gieluturu titi lit province,-il pourra (•trc Interjeté a ppel titi Kuuvvrneur•

g(,n(ial en conseil do tout acte un t1i•ciHiun ► l'aucuue autorité provinclalo

affectant aucun ►Iry droits ou In•ivilél;or du la minorité protestante ou

catholique runu► it+ d e a eu, ;rla de Sa \141jet+té relativement ai l'éducation .

(41 . Dalla le can oit il au serait pas dPcréti+ telle loi provinciale que, du

temps à autre, le Ituuvcrnuor-g :•t ► (•rul vu conseil jugera nécessaire pour
donner suite et exécution aux ► lirpo9iliouy il ►, lit présente Kcelion,•--uu dnn .1

1e cati oit quelque ~I~ ci+iu ►1 du Kuuvi rnuttr .gi ni rnl en cunecil, dur appel

Interjcto ta vertu du cette Ncctiuu, nu det'nit M N Iliiao t1 t•x(ci ► tiun Mr l'nu-

turiti+ provinciale ► uml~(l~ull,--alure et cn tout tel cn e , et ('il tant ®ru .

leu ►cnt que les clrcunetuncca du clulquu culs l'exigeront, le parlement du

llanntli► pourra &cri•ter des luii propres i ► y remédier pour donner suite et

ox ; cutiuu au : dinl ► oyitiunN de I ►► pri•ernto kec.tion, ainsi qu'à soute ~li•ci+iuu

rendue lier lu ~uuvurncl.tr ~i n(rnl eu conseil, autab l'auturitt" ►Iu cette

tn0mo section .

province un 1 ►articulicr, nu pourra julnuic+ (!Ire taxis pour lcu (16-

constitution tIle 11 ► t4wo .' 1:t, vertes, ou ce lilieuut, noue n'avons

Ceux qui noué; ont fait l'honneur (lu nl ►uN lire jumqu'iui ont

déjà vit quel uyatèulo 1 ►unu, nlimirnl ► lu et nvuntnhvux est la Cou .

filli6rntitnt pour noire, wluullicny t'ruityuiY ot c,1t11uilil lucH . 1à n

Ctmf6 ►Ié rutiun nulle reit+l+rvo rncl ►ro pourtant d'autres avantages :

c'uet quu lit 1 ►ruviuuu tlu Québec, lt, linn t'unallu, un tl ► uto autre

r IIaGB (lit gouvernement fitllérnl et (lire no dernier nu pourr a

1ltlliN tax er nos terres pur IIItUitlllU ce Nl ► it . treKt M la teneur
ti ► rl ► lullu (le lit clause 125 ~ •

125 , Nulle terre uu 1 ►rol ► riGt(• aplatrt ► nunt au ('nua dn ou t1 ► u ► , ~wtu 1 ► ru-
vincu en particulier lie sera sujette tl lit taxation .

Ainni, plus d'inquiétude Illi r► orrlnni .v : joutais ul ► Il 4 lt'uurunH (lo
taxe directe fi ► nuitlru 11 payer pour lo gouvernement fi< d<<rnl ou
} ► onr toute outre chose ► luu ce soit, Ni co ll'tlNt un en qui concerne
lit tain directe puro et t+inll ► lo, pour nos propres besoins locaux,

(11111a Io pnH ilnputu+il► lu oll nous serions nrlltex ti ►Ilernent prodigues
pour 1 m pue I11111H Ul ► IltOtlt(lr (les \'l1At118 rCBAI► IlrüllH (Ille nous avon s

d notre diHl ►ueition, culuulu nous allons la démontrer bientôt .
Noue avoue fuit, t+uivant notre humble upinit ►n, µulliNnu ► ntent

connnStro lit nouvelle ootl„titutil ►n qui sinus régit . , Noie l'avone
fait cotlnuftro llt►nnètetl ►unt, cunt,cirnoicuKl lucnt ; lion par nos
conlnlrntuirrn, tunin pur les citufio ►u lr.r(urllra extrnitt•N do la
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quo rempli un devoir dicté par jet; r ►Sglca do la plus élémentaire

probité . Celui qui peut tenir une plume exerce un eaccrdoce,

et, s, il ment, il est ►lil{no du n ►él ► riy, o i ►r il trahit aa mission en

abusant d'un ► lon précieux reçu ► lo Dieu . Il doit lit vérité à Kea

lecteurs, comme lu } ► r é tro ►t tics ouailles, et s'il faillit, il ► levicut

traitro oit apostat. II est ►lonu bien ►uiK6rable celui ► lui no prend

une plume quu pour tromper KuH uompatriotca : u'uHt pourtant là

le rôle do toits les 6orlvni114 rouges
.

l;n voulunH•no , ta un exemple

Baillant-, palp~l>lu ? Ayez le courage d 'ouvrir et de lire ►tvcu noua

cc putit pamphlet hideux récu ► i ► munt publié pur les rouges ►lann

l'intérêt du M . A . A . Durion et ► lo son parti . Nous conseillons

mémo ►t nos lecteurs ► lo Io pnruourir, s'ils en ont ln tùrcc, afin

qu'ils voient par eux•wtlmca ►t ► luol ►lcgr6 do bassesse vit ► luit tltro

rendu un parti c i i► i n'a plus pour armes (lue le u ►cnaunKu et la

oalutnui e . Aus.y ► uiun, ce sera pour nous un moyen ►lo mieux

connaître et do plus aimer lit Cu ►► tiS d3ratiuu en voyant comment

il est facile du cunlùndru ces cti'rontte

. 1)aprime nbor d , une 0h0 :+ 0 voua frappe cil lisant co p, ti t

pan ► phlut do " Lit Confédération oourunnumunt ► lu ► lix unneue do

mauvni ►su 11111 inietrntirm : " u'o .t l'ubaunuo compl ►~to ►1u citat ions l

V autoùr, que nous félicitons bettuoup ► dans yun iutttr('+t, ►l'uvuir

oaoluS hou nou ► , au cont ento a'u ffi ruwr sans prouver . plue

con ►nw (l (% ilu'huunbtc . II remuu wur et n ► undu ► our prouver quo
e

la ( ;unl'~ ►ItSrutiuu nous un~liliu et nuuN tue, et cilune

ae ► ile ► 'luuar (le l► < Constitution . Ah 1 1► a1 ► , ► lua►~l on cHt rouge ► ,

enfant du lit libre penr►►Se, élève ►lu 14Naulloa pardessus lu marché,

on n'a r ►ue bcic+iul (I*è
tlu

lier .
►an Yultuiru

tout) il
D 1
fau t

► t ► tu ►c~rutunluzt,
aux traditions ►lu u et ►l1 P
il on restera toujours ► luulyuu uho :► o . "

Nous pruuMunx pur or ( iro . lie premier mensonge (lit petit

pamphlot eKt quo le ministère 'l'nuh ►~ ~1u1)onald n'a eu recours à

1 ►► CuntiSdbrati ►►n yuu pour garder Io pouvoir . 1t6 ► ondonM oat6-

f
oriyuutuont . Nous avons ast+ ►g ►► 6 lieux causes à la (,onf6 ►16ratiun ,

une d'u ►u+enue, Vautre a 'op jH ►rtunit6 ; lit cause cencntiulte, c'était

Ie danger noue venant'ddH 1 el tutH•lJnia par auitu du leur grande

guerre civile, qui en faisait une p ►ùYa►►uuô militaire do premier

urvlro et pleine d'ambition ut l le ounvuitiHO . La preuve, elle ont

dans Io fait dû la guerre elle-même ; sur Co point, quo n~ ► ue avons

plus haut longuement développé, il ny a rien à uJouttit co ►u ►uu

rien à refuter duna CO que nous avon t► conetnt6. 'l.'onteit)iM, mi

an luwour plue ox .Kôant, veut do plus nu►plua preuvuN, il n'a qu'il

ouvrir lu 'New-York l'lurut ► 1" du mise t~Sv ►►er I 8 13 5 , qu i con.

tient une étude uou ►pltltu sur 1 . ► question do l'annexion du UünUda

aux l~:~ute Uuie. A cette époque, on s'en souvient, Ia question
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do la Confédération était Chaudement dlFCUt4o et cn CAI ► tula et
uux l~;tnts llniH ; les Atn6ricaiur+, cela va sans dire, étaient do
chauds adversaires de lit Contittl6rntion pnrct!(lu'ila voyaient dnne
cette mesure lit ruine (le leurs c~) t rnt ►cex sur le l'unn ►ln . I,o

New-York l lcrul ► l," principal t ►r}{unc du gouvernement et mir-

tout iul ►u fidèle ( lu l'opinion publique aux E tüty•I'Illy, lit une

i tutlu spéciale de ln tluct+tion de lu confédération et (le l'nnncxio ► t

pour cn arriver, naturellement pour lui,`tl 1 ► t conclusion que Icy

An ► ~tric~uit ►a uo (luvuicnt pas 1 ►► iyarr utl ►► litcr lu cu ►► ti~~l~trutiun ici,

mais ► lu'uu uuntruiru ils devaient presser inyt ► u ► tanttntcut l'un .
ncxion, vu ► tuo lu l ;+uta ► lu; aveu ses grand-4 lues et son beau fleuve

Si . Iiaurcnt, leur etiuit absolument in ► livlict ► sul ► le ; mais suivons

noire 1► mnnc 1 ►ntitutie (le citer . Nous truuvtmri ► luuc tlau ►y co journal

► lu 11 Février 1865, à lit première colonne ► lu 1 ► t tleuxihniu l,► };c,

l'intttrese►tut pntir►ugo ► luu nous trud uiyunN :

" La tlucatiun itnlwtiVo,1 notre gt)ttveriit,iit,(,iit ."

Le gouvernement ntuttrivuin ► luit t+'t ► ccuper itutne ► liutet ►►ct ► t
de l'importante quctstiott du savoir s'il vu Nu croiser I(-r ► bras et

Inirnrr sinus mot ► liru l'Angleterre ►srihcr, ►1nnr+ des tuotità d'hoH-

tilit ►sti ouvertement iivout5m, mir Io continent nuit.

" nitriu du li ► rtcrcnhue itnl ► rt nul ► lcK, construire et ar ► ucr ► iu 1 ► uiti•

r► u ►► ty 4tiutcnt4 ► lu guerre sur les lues n' m ►Sricninr+ et ur};ut ► iHrr
" une tt ► ilicu t: ►► n4i ► i ►trul ► lu t'ouy lit vu ►► Juitu a'otiicicrn anglais t+ur
" les t'rot ► ti ►\rcr+ tleii l' ;tutn l1niN . "

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Le temps est wuuu peur nouy ql'unir si ► u ► H (lltlui lu l ;unu~lu tl

" lit rtlpul ► li ► luu~ p tisiGlentc ►tt, si /,► ,xH ih(► •, par (a ,/i ►r ► • ► •, xi ► t ► 'cts-

" s~~i ►'~r,~ ~

l'luK loin, oit trouve encore tl,►nti le même article, que Ire
Atu ►4ricuin4 ► luivcnt r+u 1 ►utur ► l'nnn ►~xcr le (?uttn ► lu nv ► iut lit 1► uN-
r►ntiou du projet (lu amnlit ► Prutiou . (.'et article, long (le treiz e

► ct ► lonuue, est curieux à Mutlior . l)n y voit mie vulont6 bien

nrréttto ultcr, lux A ► uériunin ►t (le t ► ouH pomitttlur, surtout parce que

nous leur sont nus utiles .
NOItH lIINlO11N, un Nccon t l licu, ( lue Ice dilTicult<<r Kccti o nnullce

entre Io liant et lu I1 ; ►h (%nt ►utlu avaient été pour . nom hoi ►► tnce

► l'e tut, upo ►►ccaaiou (Io hf► tur lit mesure . 11u ces deux 011 u 4 e .1 , il
tt'eht rien dit tlnne le fameux 1 ►nntl ► hlut . l';t, Iq tcur, nnvilt - voue
lit vérité mir lu nujet 7 Vous croiriez;, d'après ce pamphlet, que les

rougua ont toujours ignoré let; difficultés ctttro lu Ilnut et le Bits,
dCanada ; vous croiriez encore tlu'ile ont toujours été étrangers

cue ditl'ioultctp ; voue croiriez encore qui) leur grand chef; leur
iJulu, l' llou . A . A . Itotion, a toujours é tà contre lit confiidc{rntion

Y2



I ssai ►6 l'uiSquo lo pnmpt ► lety
et qu'il n'cn n j ;tmt► ty rcc< ► nnu u n~cc.

. que la
écrit pour Tt . 1)uriu ►►

~ i~rnti~t ►
1111, 1

► ittl'ut~uur~lu ►►potivoirtcl ►ca Dl

t;culu cuut+u du lu l.oul~, l

Cartier et soit parti, V`t do tl~ l~,l
►
4cr ilu~s~ccr+lll ►~ ► :+t► rc ►u};cri ct let cet

1 ►rcuvu llu luutt ;lirc, t tlsu'l,ury Stû colitre la confédération e t

tluu 11 . 1)uriou lltsutt cn l .hl ► tu rrn l 4

c~~ ► liu flr /-1 rili, ►► 1, !' 1'uil►►1 l~'t't!e'rctle hrtrc'e aur /.u J,n~ ►~flut iort f► u
Mt l ►Ifl, 1!r ► tl, 11t' foute

(lr,lrl(11•ll~fll~,~i'lflYllt C~,Ilt+tll!lllUl .
It IIE ► ~esa s ► tf, rtt~ ►► tr ltctt, ~tt,tl~"~~~~~ ~l,rh'un~'G~rac`iftllttrl~tt► J ►npul~rlt~u ► t

14 net l ► t r1U ►'Stlntf r!f 1 j

i ' j ►uur rui'l, Si cllc+ m,, J ► c ► u ~r~i~ ~ Jrclt
iun cc/► tclu ~Gr ►IyurcJl~l des lois

excellent, 11 . 11l ► rus ►► (pli j

Il vit 1 ►nt jntt ► l ► irt 10111è . Lise z cx aloi ti ► ~►► )rui►Irt ► llt~G$ l
el~tivcn~cnit,rc
~

" tittt pour III ! ►►•ntrettu ► t 1 1. , ► prendre et ►
it (14 .5 /t~tx ('~r ► t,t ► lirtls . ~lo suis lsrî+t ls ►trhillhtur,ttl h

t"~~ •, ►n~illltrntil ► n lr. J ►► + ►jrt ►dune c•u ►fJ'é,lc'ruttnlt lultulsltr~ sait, &
1' la,tleat '

" ul ►ultuu l'ru~'incl~, l'rt,lnu ► lis'rulir,rt rlr• ara n.i u

cc ►►lu►it, par rx~~ntplr, ll' J,u ► tvuir cll' clo,~ ►•cVc•r ses propres luis

it c .it,ilr~st, .l► t1r ► lic•tJ,u! ► s cl fl'c'lluc,ttic,rf, ft c1u ql► t~rer ► tc~mrllt yf. ► té-

" t•,t!, l' ► tfhtti ►liar, ► tinn Ih's travaux /ntl,/i,'s, c 1ra lcrre'a J,uGhqaea:

" clfr c! ►tJ,ctrlrntc Ill tlra ~wstl'a cl clu t l, ►ru► tc rc c .
. . . . . . . . . : . . . .

. . . .

1 ► . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

:

. . .

:'.
.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

r

Ie,Ht cu clair 1 uut oit nu ►► 1 l, ly uU l

l►r}~unh je " Pays, " toits ses di,iplcw l'l ►nt t ► lory np4rruuv 6. 1%t
,

t ►sainit`tlltilt VOS ~la ► ~ crient (Ille lit Ctll ► tl~lllSrAttl►►► 1 ► l~tliit pas n Scce-

~t► iru et u% été prul ►ualtu que C01111110 expédient miniH iltriu l tIIy

a cncuro quelque uhuyo de 1 ► ie+ ; on " Vit
lalleur r

litillt Il
J ►uLlicliiea

vairs Itwaux on t

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . .

t~ " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. cu,lu Irusp~, .Ict+ idées llc. ,l~l .• 11u Siun w' u•''1111 I ►st ► ~'chel l ls +l, ~rt~tt
il truu~ait lll jll l~uu In c.untiSllltrutilrn t .t ►ut I M e

18G11, il l'llpl ►+latt llu (01114 alstt ~''ux
. Ic a tuai 1~1 ►0, il llirspit

c ►►corr. :
41 J'n~•l•rtia ll'si llltlnttlty llu 11 : ►y-l~an7t,ln clul~, ll ► rt+tluu lu ten ► l► tt

"~,iut ► lir+► , toute lu représentation llu ll ;utt-l'lu ► lulu ti unirn ot

u ul ► tirnllrlt In rul► rltNet ► tutiut ► W%'46,' "'Ir Iù population "Co l'aide

" llr~llSputl<y llul+ tc ► wnil ► ipr+ llu l' I ;Kt.. Je rcy ►trlll l r► lil►n /ltll-

1 ' r,tlc~ I114 lLutt ut (lit I;ft+ C( t1lurLt l'~►mlltc le rl~) y~tu cle la yrcutclcs

'` c•otl,~c!lldr~ttic ► >`t des provinces + ► l1`' ►`~r~~hilt lliro`tfluo,j~lf~otcrni
1 ' J ► Ille clrs trtc+t u ► rux. l't ► 4!0110111 :11 . j

lst,►ur la rc~KUlutiot► , parce ftuo o'cat, to seuil ► 1 ► 1 ► yu ►► c1u'niunt le"

l ►

,ule

,' lll~ux provinces do sortir do lcur,t lliflioultttt net nielles . Jo oroitt

" cll ►r. l'union llu toutes les prov it1 `si viendra
llt`tl hltrld 411 ► t ► Kt,'; mon

~

l'ttllwit ► i .itrutil►u tic t
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qu'on relise le numéro 6(lo lit clause 19 3 . ÀN 1 )n,' lui, vou-

lnit, dans '1011 discours (le l'!iM, laisser l'ndnlinli rntion (les terres

I,ublfyi<<-a au gouvernement tïdtrul i lu conWtl ttrntiun que nous

nv►►nx Obtenue est donc bien 1 ► lua avantageuse que celle ( tuu M .

I)orion ',( rl,l)eluil ►le tous ma r«ux en 1t';till . Nous avouons ici

ingénument 1111(i la plume nous tombe ► 1 e 4 mains en présence (1 0

tant de mauvaise li ► 1, ► 11 : tant de contradiction et de tnnt d'llbuin-

Koln e ilt .' (liniment 1 Vuu s , M . I)( ►riun ; vous M M . 1('a rouges,

vous avez, depuis 1858 , reconnu lit n ► rt «i~(S d'un changement

e, 1 ►nnlitlititmnl , l 1 vO Ily nvex, ►Irlruiy 1858 et 1 -60 , ucc I a rllé l'idée

11
.
11110 Çl)Iltttll é l'cltlitll moins ItVUIIIIIgt!U ~, tT que ('l'lll! Illll! nous a

gagnée M . (:nrtil'r, et aujourd'hui, vous vous ln ►~nunc(~ culltrve
cette cunftsllttrutiun, jadis Objet ► IO tous vos vwux !

A u li ► nd petit être ilvune lions tort d e nouy in(lirin('r d'un 1 ► l)(t-
nulnl~nu ► lui ► lu e naturel ; «)lit 1► c nt 1,'cxl ► li ► lul'r aisément

quand un n suivi (le près les évolutions (lu parti rouge et de Hem

chrt ;l . ~ En 18.58 en IKlill il crl ► éruirnt parvenir au pouvoir et

voyaient 1 vy nnl(.Sriuniny 1 )
.
cu H'i ►ccul ►rr du nous. E n I867 tout

espoir (1 'urrivcr ait pouvoir est pour eux perdu ; mais les intri-

gues nhl(rrir,uinuy et km invn,iuny ti<niruncy les r:ui'nt+nt à leurs

proje ta chéris d'annexer leur lr lyy ait territoire (lu l'oncle Saut

et ils no prononcent contra lit cunliSlltSrutiun, qui est notre seul

E ~)rFaurvat« ' contre les (lonlnlnl;c~a et les maux du l'annexion et les

Infnrniue titluiuunca .

Ea cet; genH-là ont l'audace de parler d'honneur et de probitél 11

AG fini) rlieee ur ►utea . 1)'nprt~ :+ eu premier w('1 ► NUnl;o du petit

pnml ► I ► lut, jugez (lu rut+tu, (lui ciot (lu la wî'nue ti ► r( ;c .

I,c petit pamphlet (Ir .4 ruugua, (lit e n second lien, que lit cunfiS-

(16rntiun no noua u(tt6 donnée, que pour rt< ;Iliaor lu tiunuux rnp .
port do Lord Durham . Nous avons 1)r e yquO honte d'avoir it

nous uccupur de cettu ineptiu . 11 tilut. être bien malhonnête ou

croire le peuple bien i ;nornntIpuur Sire un tel avancé. Lord

►urhwn venait en Canada à n suite (les troubles do 1837 et

1838P tStudi(ir les moyens d'unl;liliur lu Cnnudn lernnl,'ni :(, afin

du prévenir lu retour do nouveaux troubles llul,u (let ;

pr(<juK6x,do race quo lui inculqua ('n arrivant l'oligarchie nnglni-
eo,ncilarutSo à nous tyrnniMCr depuis 1791, il proposa à la métro-
polo troiti systèmes qui, t+uivnnt lui, devaient tlour+ nngliti(+r, nous

anEnntir et rotnblir par là lit paix sur dey ,l ►aa(~n purlnnn(~ntce :

l, L'Union I(t};ir+lutivo du liant et (lu Rlly l%nnil(In ; 2. 1'11-

niun législative ► lu toutes les Provinces du l'Amérique liritnuni-'

uu du Nord, uu, i . lit ('untitd(trnti( ►n da ces dernières (rovinceH .

( projet de u( ► ntid<<rntion fut uliK de coté, cumule inctliunco 11 ut-



20 .

IEt;ialntivo
tcindro le résultat d6siri et l'on eut recours t1 VU Dio n

puro et Ritnple du liuR l~uuntln .

~'i ►ild toute l'histoiro tlo .co ful~ DO tyrr}1luire ; Illot ►noua fut

ndo~ ►tc~e cum ►nc lo lllue sûr moyen Illic et

imposée en IAlO et ses uni'ûtlir ut'r`cunOn t t►ul ►én tti~nnui ► i i cluolnous
de, nous hcrn ►ett ► t, do ►►ou y

sous notre eontrble ►u ►méJint et r ~uuveruen ►ent f~td~srnl .

devront tire imli rint(' d et publiée dans ces deux lnngu e a• .

J'avons Rurnl)(~n ( #Ilitlnletlt 1lltnlr)ntr(~ ~1lua 11aUt
.

de L d
Qucll~~ analogie 1 ut•il 1#on e

oYl8l') 7r~que noua tI ôn~erti 1e~ tartotjte
1)urhunt et lu (,untëtit ration t r

et acceptée xj ) 0
rilu~r ln bonne li ►~ t ►leet c ►nnui , enncea ltiat tri ~

e
ca

pour nouw é ►#ttu~r ►~ t

(le Messieurs les rouhGw .
p l,a conf~t,l~tratil►n qui 110118 régit

notre Inn~uo
► lot n ~st i

t ion p~ ► u,iltlc t1 nos luta, tl ► u t

î~ tH m uti riely
. 11 auflit tlu lirt~ les uttributiuns cunftr( tcJ ntt

tl
;t+

rnuv~+rne ►nent de lu l't'uvineo 11u Qtt~~eu ►►our Prouver notre uK

wcrtiun. ''uut ►
q+ ces «eiell,

et tuuté#ruitoll~inKtrcnco

t1 co sujet est 1~ ►r ►ncllcrucnt enlevé uu ti ItIngu
o

Di nia se-il y n pluy ; mtn•aci~ l'urlo►no nt~lotlut~ l'ruvinco,r~lo u(Zu~UcO
le ln-ra ln seule 1 ►nrlt~ . dans

où noua fi ► rmunw la 1 ► r''K(#uomtotalité ,
~1#<<ruls ~ i'Nintcnten

t enoore t
► lu

►uo ollicicllo 1litny lo I url~
dé,

iu ► l;uo un};lai ;c ct l'uya ;;o en sera tho~t ttat
;t(lu ► Ins Constitutio n►nhtituliu n~ .cN

t

Itl ln 1#iahuaition tiorrr.ellu tlu lu ellut n

l t,ti . I)nna les chutubrce dit l'(10 `11~,e 11►n 11t1~' nfrnnt ni 8 o e~u Ido~~lnclanKu~o

Ii Kinlutur~ le lluil~cc, l'ut+1~Ko K

n{tlniyc, t~I~~ ►►xil .̀vorLn►z a j 1~IC11t\l x1reAl~ocl Id N
du ces 1 CIIM1I ltlrell, `I'118Aj(0

, l~r~c g tu p lniduiriu ou pil% co do
rt rchivcp e t

do cee t1oux IuuKw'a ttiern u111ig1ttuiro ; et 11une to u

qu ncte,actr1pnr~devnnt tt1 ûn les
prociduro pnr itilt tturiti ► 't(lu),I~r(at i ► t, ,

i seront ( tu r pourra être fait f~Knlc-
trll ► unuur ou t'mnnuut ~11y tribunnux du lju(bec, il 1

ment udn g c,
j\ facutth, de l'une ou de l'autre do ces 1anKuee .

1,e g actes du parlement du t'1u► nda et du In leKiHluturo do l~ufIMc

Les nm~rioni ► te eux mi~mep, dont. les rouges noua vantent tauo

la libéralité, acconlutit!'~~'nt"~l
e
n'i l
tc

lerau
et ~ies c

u(Io l
a lu► ioe~ anKlniao ôon-

nous % 'avons ol~ten t',

fé ► 1<<.reca avec nous. DatI8i10
►~ es et~n c1Çet quo fueul tativo dans

l J ouiaiuno, la langue fruiy le
s loy débutA, mais n'est pas eta (letloie ot statuts no Bout é r~t H

verbaux, nrehtveP, re~,tat , [roi )

>vo
existe encore

et iutpriu ►éa tiliCil l'onf~d ~ ration tpour nous,bien plus éclatante



-do lit protection illintitic (p elle donne, Il tous M)" int"trf t, religieux,

moraux, tttatttricle et ttati ►►aux, ( iaw; lc .,i I ► ;truleK yacréra tics # ►aut.~l

dignitaires ►lt► l'O}~liKe du Canada .
(~uicun ► luc t+ntt w ► Ix ~, u son hi~t~ ► iro ► 1 ►i Iu nouvelle France,

t ► 'ihnore pas que, it, clrrntt catholique :l rendu an pays tl'itumrttser+

services ct que c'est t1 lui ► luo uuu4 devons tl'etre, rU3tt .tY Frunp :tiy

et c :► tl ►►► liflutts, dans lit 1)1114 belle acception tin ut ► t . A toutes les

Fl ►u ► lucy critiques tlu notre 1 ► i :+luirc, nom voyons tuu.jnury nor►

Fv6 IueH 1 ►Iriuy do tl6v ►► uentent et do v.Mt► pour nos int6r(lti+, intor-

vcntr
.
dans lu lx ► liti ► luw, Iimur I ►rr vt'nir let; nlcaurca tl :tnrcrcu4d4

I ►rojctCtt< par Iv i cutlcu ► 1s do notre rave vt de notre religion ; c t,

en ccla, l'ttpi :+cul, :► t usait tiutt uc,ulrmt•t ► t t#'un droit, mais remplis-

sait un ticvt ► ir. 'l't ► ut le n ► uu-l4+ Nuit cu clT0t, coin tue lu Pape I'n

plusieurs f ► iy tliclartt tl ;tn + ttc ► t t•ncycli ► lucs llutrit'urrcy ci lêbrvy,

tluo Io clrr};tS ►l lu•(lruit, Iliru 1 ► luy, lu devoir tl'intcrvcnir tlan ►+

toute» l e :; ► lucalinny I ►ulililtuI'd ct }~ ►►uvcrurutt ttlaltw tlui t ►►uçltt'Itt

It la religiop, il lu tui ► r ;tle, et nux Inti rtzts gi ntirutlx des peuples .

1,' l':~ ► i~cup;tt nctucl 'e'rtit tu ► mlrt~ tli};no ► lu rt ► n 1 ►rrtli cr~►yt•ur ; il a

SUIVI av vc nttc'lltiun e t Ullxit, te, t ► nltU ICR lliIt'1l1A1u118 sur lo projet

tic) ('unl'tttli ruti ► it ► depuis lhli 1, it lur .,tlu'cu litvrier t ►u mars

dernier, la ('ut ► t'k ► 1ilruti ►►n devint tilt fait at•ct ► tul ► li, t0114 IcNI 1'6 luca

cnth ► litlut~w Vint (III IS Is•(',tn ;ula, ► lut+ ( 1 (+ A autrrt l'r o) vinctw c ►►nli -
avnn-

dttntrv, ont, al ► I ►ruuvtt lit c ►►uytitutit,u, l't ► nt ►#ttrlurîc hou in) e t

tnvt+u tt~ I tux inlttrî ty des t. .ttlu ► lill ►trv, rt unt rut ► srilltS furtrtttct ► t t1

Icur~ tlit ►t t~ .+niny tle uc trnv+► ilier et tle u ► vutrr tl .tn~ Ira I ► r ►►cltuint' ;+

tSltctiutt~, ► lut ► I~ ►►ui Irt~ rnn~li ► 1 ; ►IK tlui iuvuiet ► t runlrilrutl tl ln 1 ►a»-

Hution tlu cette nt 0 r+urr, Ott ► lui tlt~clurrruivut, ti~rn ► t Ilt tnt ut l'up

I ► ruuvur rt vouloir la t+t ►utct ► ir t•u luui Iluink .

I,;et ► uto~uy tl'ubt ►rtl, N lut ►wirnt ! it t• Cook, t~vî quw de ''ruis-

Itivit%rry, dans r+ On n ► ln ► ir, ►b ►c tnanllrtucnt tlu huit juin dernier

1 1867 1 tlunt ut ►us t•xtr ;tyun t Ivy ► lucl ► tutw ligne:< r•uivautcK, ull il

I ► .trle I ► ;lrtiuuli~~rctut~t ► t tiu projet do t'uu('tttWruttol ► .

1'uiir u'iKnarcz Iim, N . T . C . F ., ypOlo ful lit vit'n ► ilb ►1rA tkl„tt~i sut,

c ►; pnojut ► 1 ► uw+ lit Chambre ► l'Ar► yo ► ulike . 1, 1% Krnn i l (. n ► j ►j j)riti . j Ir+ ►ti•putr•s

l'r~ ►vi~lcncu, ►► II'r~tit
l v reK ►►riluivnt ri ► mm ► ! lit :+t'ulp pIancl ► r 4Ie salut yu' li t

h nutrn nnti~ ►nuliti, Inn~li+ ~In ► h► minuritti iv rvlwusiait ►1o tuutei se,;

forces, ent ► i avoir tuutet•oi+ ► tr plan bleu itrri,t ►1 ► nrttro it lit plare pour

nrrachcr 1 ►, lut}•i de l'i ► nlalyNe ►► i ► it Nc trouvait l' ►► certitin n o mbre de .4

metnl ► rc :l ► lu celte miuorit 'r Inievnitcnlnet•uir a ;•ex clui ► r•ntcntyuc l'an ►► exii ► u

d ► t l ;ututulu uuc EAul :► -l ► nk était Well lit condition in ► lkli►'nvullIC uu salut

► It+ notre flat jeu . llnolyiicy-un+ ni ► n ► ivnt prifrr(, luiv ;wr Ivy c1 ► wcv+ ronnn ► o

etlea i•l,tivnl, mi amener Witt n ► t pluv yuclqp ► c ►► trn ►►► litirutiu14 i► it cut ► vti-

tntion yui ► i'nuralci ► t finit 41i ►n icrnlrr 1 ► mnr (pu'Iflm, trml ► + lit crirr en

t'nKKritv ►tnt ,
l'u ►►r lotit homme, tant soit peu oh,ervntvur, il i~tait i~tidrnt yn'1 1 ►eu

pri•s tuuv recuuuni .vuicnt It ui ► ca+it~ d'uu chung' . ►m•nt ► Ic t•onAtitutiun,



et (pie lot lotte vi•ritublc i•tuit entre In collfi-di•ration it l'annexion c'est-
il-dire, qu'il NagiA:tait ►lu (Veiller A le Canada allait »u pri-parer I~dcvonir
lu ► grand Flat pru:+p,rv et libre, ►,u marchant cuurnKcuecmvnt vers l'ac-
curnpli,iecnu•nt dev devtinilea (lut- In Providence Htmblc Idi ri•aervcr ; ou
Men mi, reumnlant ;► In vie (lit peuple libre ut Innitru cllor irni, il allait pour,
tulljuurs cuchnulcr Kw ► nvcioir titi sort i1'uliu ri-putpliyuc qui 11' ►t encore v(•cn
qu'A peu lir•a I',iKu ► l'uu hulknlt` d qui 4(li-j'► trnvl•rsb l~lusicura guerres
et notnnuneut lit ► 1~ rui rc, In plus i fuwvnnlttblu i1rH guerres civiles dont
les annales duq nations fnsst•ut mention ; guerre civile (pi lui it GvorG
plus d'nn million de .e .4 vnfiutts, et creuAi• lul nb inc oil sit sont eiiglotitivs
pour des allllil'i ses richesses cl ,sa Iprupi rit~ .

(luolques rotlgr ►+,+, encore lilllm ilubtscillcH qua Iunllltimt~Ftce, ont
oH6 Iucllmtlcnt vllcifrrcr, flue JI, Cartier d Situ parti lttllit tr+iitrew
tl la religion et :1 III Ilatil ►Ilulitl! puce tlu'ilr avnivnt Ilrllpllt•kS ct
adollttt lu t'ol ► tOllt<rlltilln ; It! public iutelli ;;l•Ilt, nu les it pus crue .
A part, Ilucll rll,H lirQtit,ua arl ii rlty (lit 'ruugiYnle, huit lit inonde n
fait jIIMt1l1Q It et-4 It1111tC11NC8 IICO11tiAt11111N . L l! saint lSt•l•IIIIQ I10
'l'roiy-Itivil%rut't, III11 ► r~cic jus1t•Inent cers Il'clllulutiunr+ inspirliea par
la tlutlin vt lit lut-ellunrettt cl vtl.n};e nuLlcnlont nos 1 ►utrl(Iti11tIC8
hulutncy li'tttut ; j ;► ulni» plus 1 ► t1l Iluu ►nlu};u n'u ~ti rendu il l'iutul-
lihenca ct aux c+t•titilnunlv tlntillnaux, tie M . ('urlier vt ► lu kun
ptrti: ' -

('i•p•n4lnnt, S . T . C . F ., ntlrnIlu ynv les divcr+ tuntcll+ 11 :11• 1t.=41110v on
pouvait uvyayer do Iijvr noUl, lut~i dus diflirnlti•N (lit il se tnout•ilit, i-tuient
1111► 1 k 'rP 1i'1il l illiull, ut t I11'il i Iltil Ilb r o il 1'111U'll t 111` choisir celui 1116l croyait
le plui a ► uulnKru\, Nuits n'utonv Inlx cru q~l'il fut n,'cc .raniro di 1 ►•t•cr In
voix in cette rircunylnnce ; rllnir Nous 11'011 avons pas suivi avi-c ntuin'i
tin viKiluni•u lit yucHtiun illul4 Ionlcy I+cit Iihuyer, Min (1t, NativeKnrdor,
dlu ► e 1i ► I114•vllrP Ili- nuv,tiOrcc-, nu{ inti r~ 18 religivilx, ct, ► ic nn11N nyvurer
qu'ik aeri ► icut pour le luuina au=ai ► •IFicacclllvnl 1rutt'KiN sous 141 nouvelle
constitution Voil ;i Iiuunfuoi uunN nJhn :v d4'1 Clue parvenir noi r ; ulumn-
liomH rc,rl~ ► ctu ► uri N nupri+d titi f;owvvrnolncnt inlp~•rijtl pour ai :ul• ► •r nux
( .'uthuliqut.+ ~lu Ilitut-('nllnIlrt Inle i l ;qlitt% Ili, protei•liutl utvc Ics prutosIlulls
du It,ta-l'unudn eur lu que4tiuu de l'6dtlcntiun .

\lui :+ c'cxt u vv ►, I i ein i. quc nuun nvunN vu lit vi o l v Ilc ► • at•vv luilll t Ilu 4 I 110 -
411 ll•z!-I 1118 de nnv rmu pnlri i,t t vw ec aunt i lrvi .r rontro Ie projet de c oufci i ; ra-
tion ; lion qll'il ne tut IN•rltli i de Iv discuter iI1111N ll' tPlulis ; niais il Pitt tuil-
j our,+ rri ird u•11>i b l e .d i• Innluinl•r ilo muG rntiun . Sous ~ uysiilus 0 i . ilcnreux
de voir I his iIc calme daim 1,1 discussion : c'cul i,,t(, lit voie lit Iilum linipro
A faire ju gv r aniuouuv nt ce projet, qui al i ri•aw tout, i•t i lit r i-gan t" ur lit ma -
jurili. de nuA qMcitmcIJN Cululflu ulJr I~icexAili Wcn t(rarc, l i t v(rili•,
mniy culntnu It, nlo) ► •n It, I ' lue praticable d e soi tir Ilre circou s t,t-llrcN diffi-
ciles Oit nuu i numN truuvi om . Nous nvuua surtout n•Klctt(- les cltio rt9 quit
ont ( ti~ faits pour jeter I'nlurt m, l i nrtni tou s , lorsque l'un it chcrchi, it volis
faire cro ire que cu p roj e t n'i tait rien moins yu'un p trahison .

l't+ twnt 1 ;1, dc+ ►•x0a cxU•i•Int,lneut rrRrett,tblu+, N . T . C . F ., que In
chariO chi ; ticllnu comluntnr, cl dullt il fuit nc Ennlcr avec tut grand
n ►► in . Nous d ►•vuna tuujoln•1+ ub,crvrr les ri. Klra do lit jrtvti ►•c cuvera tunt
Ic nlunolcl ct nous di,lier (lo NcInlil,tblre t•xnKi .httiun 4. . hiles lit, mont pro,-
prca iIn'A empirer lit duuluurt,rlW dit-kiun tpi tluua ;1 tIjl filil tant 4141 11ut1 .
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4:'eat à In Vérité ; la justice et lit modération que ► tous nurona lit consolation
do voir rcnnftru nu milieu do notts lit co ► lconlo et l'union . Tel est l'enyei-
gisement de nus livres saints ,1/iaericord ► a et cpri(ua oGviorerrait alibi :
i r d elitlu et !u►z vaculu(re atu ► t . " " l'a ►niairicotdc et 1 ► t Vêt lié nt:~sontrevoit-
tries : la juatice et la paix ►a+ tto ► tt etnbruaviea ." l'N. H•t, v . 11 . Noti, Nuits
ne voyuuy nncune rabots pour jnstitier une accusation ►uihyi 'odieuse et .
nyyyi grnve ; Nous nu connniysuny rien qui puia;ly autoriser ai croire qttu
la coufctli•ruliun soit un acte lit, tntliison. I•;I1e n été divcutie na m •z long-
temps, cxutnini-u assez t crul~ulcust nicn ► par lem I ► iau ► uea les plus di voui•a
et ley pluy lclnir(•a (le toutes les provinces pour lever tout le doute tl cet
égard . Cependant, il n'en est par ► nuin+ rai fille co n'est- toujours
qu'avec crniutu et est trcmbinnt qu'il f►tul porter lit main à lit hase soir In-
quelle rclio+c tut i•ilifice tout entier, pour lui est %iulwtitni•r uuu nut ► t+ ; tant
lu ► noiudru ► li•Iitn1 tl'iyuilil~rc puurr,ut 4utr4tincr ► le funestes cuuaiyu~ncca .

0.

1,e vi nttrul ► It► 1 ►r(lttt nw West I ► ay t• ►► t ► tvnttS ti'ul ► 1 ► r ►►u ►'cr lu ct ► n
ftttl6rution t•t de louer lu xt11o a l'iutI cligt'nc ► ' tlt' sus uutcurrt ; il it
encore 11•uultt t'unst'illCt' 11 r;ca .tlü ►cé++uiuy tiu n'unir ► 1,tt ►y titi tu(hnu
effort pat riutitlut', wur t►u sotuut•ltrù all nt ►uce ► tu régi tilt' et i ► 'ttliru
► luu tlca 1tu1 ►ttuca liapt ► tii v tl I'ul ► l ►ruuver et t1 Iv titirt, tkmetit ►nnet•
pour lit promotion do ►► o;+ turillcury iultttî'la . Nuits no pouvons
Hristt'rttu plaisir tlt+ met tr ►+devant, les yeux tlu publie, lit citulion
t► uivattte (lui r : ► 1 ► 1 ►cIIu les 1 ► lua beaux temps ul ► ostolitluct►

Aujonrd Inti yut ce I~rujct Il rt' ►~11 In alUlc tiuu (III Kuuvern,•mcitl itnl l i~riul
ct ► lu'i) cdç dcvcnl ► lit loi ti ► n(lamcntnle (tu nuua ► Icvo11N 110113 rnl1lie.
Icr que nntro devoir, coutn ► u cutlwliqnrd;' c ;t ► li' rnctlru un tenue IN tutttudiscussion ►+ur co wujct ; si uuiiy nvou :+ cn Ionrt; ► ila lil ► crll• ► l'opiuion ►lane
les limites ► iu )Ilatl' et (lu l'hunnî tc, tant yuu In cunf6l"rntiun n'n i.ti• yu',1
l'i-tut tlu projet, ai noua avons Im ct ► toute Nitreli, ► Ic cuuscicncu Oro
pour ►► it cunttc,'la co ► nbittt ►e nv~•c chulcur ou I» tliti'mlt•u nvcc coll .
victiun, ruiv ► tnt ►1uo nuna l'ntuna cru titil ►' un ► liuil ;cri n,c, ► t ►► 'r•r ► rat plus
uir►ai Jrpuie y ►► 'rlln rnt /,u .,rPe J l'rh ► t dr lui . Elle cst &vcuuc nnjuurd'hui
tu ► e chose jul;i e cl obligatoire ; et c'est It, tc ►npa de voua r+tlll-eler, ce grand
princillc (III ('uthulici'nir : I1 ►► u ► is nqi ► rrn po(rnh► fib ► ie r ►► GlinunriG ► rp iisbdibt
sit trort fir Jt NIil/1 p Olrrts rN nl+i iÎ A u : quo, u ►► trvn Dknt il l)ro o rili/M/7e
atu► t . Que tout Iv ► uo ► i ► It' ailit cchutui .y uux I ►uisannccy Supi•riollrey ; car
il•u'y n point ► le liukm uce ► Iui lit, vit, unc Qc I)icu, ct c'est lui yui it i•ln-

, Lli Soutes celles yni sont Hill. In tcrre ." Rotn . XI1 . V. I . 4ucllca (lu'uicnt
i lu nos opinions unti'rictirc, s, le Well ► le notm . I11t3a, ct Ic>♦ cnsciKnt'u ► cntv
dt' notre rcliKlt ► n nuns timt nn i l;itl ► Icvoir do l'iicceplcr et ► It, uuuv y ruu-
n ► cttre . Vous devez t•n conscil•ucc, N . 'l', C. F , ct comme cutlmlillucs,
ct comme nniii aim•i•rcs de I'ur ► Irc, ► Ic l'union ct tlo lit Imix ., vowv detci fu •

t' voriecr tluna In ► ncatnc ► Ic vos l'01ccN, et Itnr Iv cuncoturs dc volve bonne
vulont~, le Iton fonCl iunncnicnt de lit cun+titulion yui vit 1 ► icutut i•tre .
innuguri o .

l'u ► levoir, Nt ► tus aurez III It, tc ► ul-lir dans lry Ilruclutiuca i Icclion ;v, CU
votia nsaur ►utt qtic les hommes ► Iout vous nllcy fnin' choix I1wu• cons re .
pri•acnter dans les tlnrlcmcntv, c:cro ► it uuitui•k lle cet ralnil de cunciliittion
de celte bonne vol ► mtb dont Iv concours est inlli .,llcnyitblv pi ► ur tircr de In
rtouvellc con%lituliun tout It, bivn tluc nous ► 1 ► -vuns attendre .

/
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Sa Grandeur Monseigneur l'FvCque do~liimouski n'est pas
moins explicite :

La Cbnstitutibn qui fonde ainsi au Nord des Etats un grand et riche
empire, a été, Nous le croyons sincèrement, amenée providentiellement
par une suite do circonstances exceptio ► inolles . Les rouages de la nia-
chine gouvernementale ne pouvaient plus fonotionu, ; mille rivalités do
races, de croyances religieuses, d'inti~ri~ta politiques oit sectionnels, nou s

~ menaçaient d'une anarchie complète ; lorsque plusieurs de nos hommes
d'Etat le, plus ttninents ont l'brrni+ . l.e projet, pour mettre fin e1 ces ditT'i-
oult(•s ihterminnbles et t9ujpurs renaissantes, d'agrandir leur sphère d'ac-
tion, et d'unir en un puissant Etat des Provinces qui, dais leur isolement,
n'avaint quo bien peu (le moyens de développer leurs ressourcea . ' (,,,est ce
proj>t, fruit (le mûres délibérations, qui a Rb soumis ►1 l'approbatibn des
Parlements Provinciaux et r1 celle du Parlement Impérial, et qiri est de-

'' venu dans toutes ces dispositions essentielles la loi du pays .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Vous aller donc choiyit,Y~ ( ;. P. des ILoI ►ri•sentants capables de soute-
.nir vos intéri•ts et de vous raire honneur par leurs principes lionnètes, par
lotir éducation, par leur expériences des affaires 1 ►uhliques. Ils devront
vous .g ► romèttro de travailler franchement et cordialement tl faire fonction-
ner le nouvel ordre do choses, et r1 seconder ►1 cet effet ceux qui -vont être
appelés il !'inaugurer . Vous vous défi.erez, s'il s'en rencontrait parm i

° vous, do ces esprits mécontents ► jni rêvent le, bonheur et la prospérité
dans l'annexion ►1 un pays voisin : S'ils Kussiisaient dans leurs sinistres
projets, co qu'à Dieu ne 1 ► lai .e, ce serait, d ►noins d'un miracle de la l'ro-
videncr, ln ruine de notre peuple, la perGp do nny m~ ►~ura~ de nos coutumes
de ►iotro langue, I'ail4~nntis3ement iiu notre nationalité . Vous exigerez
donc des candidats '~i1no déclaration, explicite et formelle ► lo_ principes,
l't;ltgage ment positif (10 soutenir lu nouvelle Coli stiti ► tion .

l .'ArchevCqtto de Québec dans titi nrnndenient publié, il y a
quelques jotEra,'diyait encore, entre autres chose s

dunc; N . T . C . E. , comme l'rmion fédérale qqi vient lie s'ol ► t•ter
émane do l'autoriti• l~gitime,v ► ,us lit regarderez comme loi, et vous obéirez d
l'ordre du Dieu, en l'acceptant en toute sinci~rité. Il est, d'ailleurs, do
votre int~trêt, comme c'est pour vous w► devoir do conscience, do le faire,
pour yu'elle puisse contribuer à lit 1 ► rovl ► ûritû commune, et procurer par
.là l'avantage (les individus . IiientAt vous serez appelés d choisir ceux qui
soit dans Io lmrlément fédi~ral soit dans le parlement local, devront tra.
vaillcr 1 mettre en pratique 1 ►► nouvelle constitution, . Vous vous garde-
rez dirnc rle rlonn~r vos voix r1 do+ Ilonltne9 ~ii~l ►09is il la combattre ou d
mettre ► ies eutraves'à son fonctionnement, mais vous les donnerez à des
citoyens éprouves et rc, conuua comme ayant à c(rur de la faire servir au
plus grand bien du pay s

Ce Ilui doit noms rn ;~ur ► ~r, N . 'l' l ; : I . c'est que lit nouvelle forlllo (le
gouvernement qui vient ► ie nous étre donnée, aété préparée ► ivec soin par
llea hommes bien connu+, eux aussi, par leur 1 ►ntriotiyme, aussi bien que
par les services qu'ils out rendus à leur tonunnne patrie . Si elle n'es t

, .pns sans rl~fi ►uts ; Loi vile u'est pas tout ce qu'on aurait pu dèsir;ef qu'elle
fut, rappelons nous que rien n'est parfait dans ce mondo, et que, dans un
pays comma le ni ► tre, ou Unit ► l'inti•rêts divers spnt en prt%senco Il é tai t
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impossible de se refuser d de mutirelles concessions, et d'arriver ,1 un ar-
rangemontqui pût donner satisfaction r1 tout le monde . C'est w ,x horu-
mes r1 qui vous allez confier le soin de vous représenter dans l'un et l'au-
tre parlement, de s'unir foFtemént ensemble pour copjurer Io danger, S'il
existe, et .poirr tirer le meilleur parti possible do la situation . Vous avez
donc une raison do les choisir parmi ceux qui se distinguent davantage
par leur l~onnèteti•, leur énergie et leur &vouement r1 la Clio-c publiqrw ,

J.'tiloquentëvC( ue de St . Hyacinthe n'est Pas resté en arrière
d0 ses vénérables irérefl eu l,lriscopat . Il nous trace de main (le
maître) un portrait fidèle (les adversaires (fo la ConfiMérution,
o'est•tl-diro des rouges et des nnnr xir~nniatcy . I,n lisant les lignes
suiv,tntvr+, on croirait voir \'otre ~eirinetu flagellant les • pro-
futtateura du temple :

. . . . . . . . . .. . . Que lit prudence vou+ mette en garde contre les ten-
dauces de certains esprits et de certains journaux cxalti•y, qui sont loin
du Nous al,paraltre comme des I;uirlca que vous litii .isie .,. suivre sans
danger l Ferriez vos oreilles r1 l'insinuation lierti,le, u+scr. souvent ri•pétce !
l'lu(fll l'annexion que la co,U~drrn(iwr telle qu'elle nous eel df„n n é e . I)c-
meurez convaincus que pour ceux qui tiennent cc langage, lit
itération n'est qu'un prétexte tni t eu avant : l'annexion e~t cluire ► nout
l'objet (le leur conviction politique,<, et ,l'nne convuiti+o qu'ils ILtttrut et
fomentent depuis assez lonKterul,s, Nous en r+ouun e , ti•rnoin 1

Et ,1 notre estime, I'Annexiun si jiunni,4 elle a lieu, sera lit mort tell lu
destructiuri certaine de notre nationalité, qui n e vit .que par nus institu-
tions, notre langue, nos lois, et surtout notre Religion, et c'est 'learcc (Ille
Nous eonnuea plein de la conviction que toii,; iice,; religieux
auraiunt grandement il souffrir (le notre Annexion aux Ditte-Viiii (Ille
Noue nous fcsons un devoir de vous ni}tiu ► Ier le danger, De 4(erte qu'en
vous parlant ainsi, Nous abor,lone titi sujet qui intîrciyc pluï lit Religion
quo la politique . Et Nous demandons aux hommes ri-rieux et aiuil; lutsSiun~,
s'il y aurait ►noyen d'oser alliru►ct• le contraire ?

)':t malgré cela, il demeure jus que ccrtniir qu'il y a parmi nous dcs
gens qui pensent et poussent ,1 l',uurexion ! Qui ignore, en cfict, uujow•-
d'1 ► ui quo la société eecri-tt~, ,tcyigni~e Huns le- nom dr, ('lu6 de Si . ,/rfr)r-
Bap(ia(e, qui se formait, il Y a quelque tewiii il\tontri•al, et que doî ~i la-
teurs coul,ables ont Cherché à ri I~un~lrc dans les c,unlatguce, uvait puur
but et pour tin il(,, cri•er titi cour,tnt anncxi.mni+te? Qui ne suit tr ► ; tne qu e
quelques-uns de ses membrea, demi le but (le, favoriser et lie 1 ► ;etrr l'An-
nexion, ont cu le tri-rte courage llc fraterniser avec lit 1,i ►ndu mi I~riaul,lo
des Féniens, qui, l'an deruii•r, ont envahi notnojul, et fuit couler le sang
do nos concitoyens ?

Nous serions curieux (1 t + savoir ce que pensent (le, vo 1)~)rtritit,
les ci-devant députés d es rututtta d'Iberville, ( lu li ;rn ot et (Io lti-
eheliou .

Sa (iruudour, 1\lottseiKneur l'l ;tCrluo do Montr~-ul, avait ditijà
depuis longtemps devane6 ses illustres collègues, dans une lettre
du 11 mars 186 7, adresetiu r1 l'honorablo George Etienne Cartier,
et dans une circulaire t1 rtr►n clergé du ::3 tuai dernier (1867),
lettre et oireula& , q tto tout le monde connaît et qui viennent

.
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d'Ttre publiées dans tous les journaux du Puys . 'l'oun les Fvtzque s
du Mut-Cnnnda et des provinces maritimes ont également ap-
prouvé la Confédération .

La lettre (le 1'Evcyue de Montréal , mérite certainement

reproduction
1lontriul, I~ l l mars 1867 .

Al . LE l'nor urrxun (~É :rknnt . ,

Je reçois, lit l'instant, lit copie du llriliah North :Im e r ► ru 1411 quo vous

avez eu lu bonté ► ie m'adresser ; et je m't•n ► Iert•sse de vous présenter rnes
einc4es rcmt n iemt nts pour vi ► tre bienveillante nttentiur ► .

Je ei► rrrprently vivement que co Iti11 rntereamr d un h mi l deyrl notre lw)'s,

► Irri,. nl ► rès toutes Ire pIins ►'y d'n ► Ituinistn ► tiun Irnr Irsyircllca il lui a fallu

passer depuis ur ► certain uurnlim ► l'uiiu~e,4, a yrand besoin de se fixer sur

des baaea stables et durables ,
11 serait superflu de voue dire que le ► •lert;~'•, tout en se mettant en dehors

do toutes luttes rle partis politiques, n't•n est pas moins attaché nu pays

qui l'a vu n ►► ttrc, et qu'il aime, comme un b on enfant aime sa mère, et rot

autour est ► l' ►u ► t ►►nt plus; ardent qu'il lui r•vt inspiré par IN religiun .

~'ciiill ► r, bien croire, M . le l'rucwrur-l~i ui rul, d lu limite t•stinie avec

laquelle j'ai l'honneur ► l'i tre votre tri-4 hwul b l v et ul ► i i+y►u ► t serviteur ,

• ;• U ; ., ÉV rq t'h, 1 ► 1: A. T 1t ÉA t, .
A l'llun . (~ t: . l'~nrir.tr, . ~1 ~1'r~ ►c•-t~f•n ., t•t~' ,

1'ttlitis (le Londres

II nous tw tul ►lo tnouleme Illent q uo l'opinion des tt vêquce, quo

noun venons de rapporter, vaut bien rello do Menxieury I,nuet ►► t,
et Ilorit►u, les deux v ht•t ;+ du parti nnti-titrlè rul . Nous rt i t avis

1 ► rttfi~rr î
. même, q ue le }rul i lt tics Nainta év ► Itle+ A tt : deux

glorieux I)t•rr+onrr ;rge~m, et tturtout ► latry jey alla ires , politiques ; Cil

et1'et, l'l ►► ,tt . A . A . 11ori ►►n ► 'n l' ► it ► le :;ublin ►e rt concept ions poli-
tiques, n'n j+ttu,ri~ tit l ► ne+~tt l'invention des juges r1 paix é Irclil'N .

I't ► rtrt ,ttrt, il n eu ►ix tumurnts tl'nubli ; lorsque mu lurrti né PA
séduit pas, il u ru lu noble rr ► ur l r gr. ► l'rrj ►~ ►► ltr ► re tous SrJ Vr ► 'u .r ►

une C'tmf<<tlttruti ► ,n bien moins bonn e que celle de M . Cartie r
trtnlti C'était 11i1119 l'heureux temps ►► it KrN I ►Rrt1yn11P, ttloihtut s do

lui, voulaient bien lui Iuir.mer tltnrt•ntir lit spirituel Cnr'pnnl Le-

mage : l'on sait cn effet qu'un jour, 11 . Porion fatigué do tt'êtro

tluo lit ► lueuu du parti ► lui l'avait t•lt ► ,ii pour chef', s'e ►+t êerié

t min un moment t'runtIr rl<<rourn};t,n ► i•nt :"~lo buis leur chef, i l

et il eut Ftrt admirable, n'il cut voulu rutupretrtlro que Pl'N pair

tissus exploitaient su rt~l ►utntiou tl'h ► mt ► îtet6 pmte stzit ► t ► n e lle pour

o en faire un ehef
1 1

u'ily Intraent décider r1 ne ct ► ntrn~~lir~+ uuw+i Kou~•rnt

que les heq~itia tle la cause limaient exigé . Noun dé l ► lt ►ronq min-

monde mur î•tro un excellent homme il ttt+rt do cttt~ftut~tuo onir t
tiutt bien quo je hm muse- M . I1ori,tt avait dt<< vréé et tutn au.
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cèrotucnt son t+ ►► rt . Quant ►1 M : Médério l,anctot, il a plus do
courage et n'u jamais rcculS dans les grandes occasions ot.l il s'a-
gissait d'atliru ►er I ►•s beaux principes du parti : combat au poing,
brio (Io vitres et (1o tuni~uny, cour d e police, amende ou e ►uprison-
notuent, rien ne l'effrayait . Aussi) m'est-il fait un nom notoire
et remnrquul ►Ir. 1 ► ; ►rtui lu gent ► l(sntr►gc,giyuè. Nous pouvons n ► Otno
prédire qu'il ira loin, r ► , Furtuut, le ho ►Îvernen ►ent veut s'en
occuper . I,orx ►le ]'invasion fiSnienne, il put faire, erflce aux

fùn ► i A secrets ► lu'il rrVut ► 1 e I : ► cunt'rérié ti~nieiine, tous ses efforts
►+t dans 1e club `t . J ► un l ; ► I ► li~t ►~ et ► iuns un journal vxt ►► rvluS

sous ► I e fa ux 1 ► r► '~t ► ixtcv, pour attirer Fur lui, l'ultrntiun°du lit
police et ► let'i uuturit ►,y ►nïltt, ► ircs . , O il le dédaigna : il en conyut
une rage morbide . I l er.pi ruit être ► • ►ul► riy ►► nn ►t ; il le criait même
mir les toitit, dans l'~~rl ►uir (le mieux vendre ma tèuilte h ; ► rbouillbo
aux epicier ► peu fiers ; ('n jour, pourtant, il eut occasion ► e n ►a-

t, ► ife5ter mai li~tr ► )i ► tuu bravoure. l,u police eut à faire une des .
ecntu dan-4 hu boutique, Jour u ►► de 'bey eu ► pluyi:+, qui

uvuit trop 1 ►unoré- Ii ; ►crhuv. M. la► n(•tut, rrut q uo lo
1N r,on~iu .bonheur lui urri~•uit et qu'un en voulait à ,on august e

l'e fut tilt ju~► rni u" des i 1 ►cruns~" ►•t pour prouver ► lu'il Mnit
vaillant, il alla faire ►►e plite promenade aux l ;t ►► t~ l'uis . Sun
cti ► pl ►►yé ►►'c . ► Icitrant ayant r ►tgl ►< livre M . l'rntun, M . t .anetut
revint ne livrer aux autu ►'it e s ► t ► ► i nv Pavai- ►► t Jamais r~ rl ; ►► u~ . . I I
l'ut 1 ►eurcux ► i'avoir ► e1 ► , ► 1 ► 1 ► ►1 un uu +•i grand p ►<ril, ► •t ses ►• ►► II ;► -
1 ► oruteurs l'en 1i lieiti•rcnt bien cordialement, Pour lui, ►•n vrai
h(trov evl),►g ►►►► l, il ne pardonna jamais ►1 M M . Cartier ►•t à lu police,
( lu lui avoir ti► it une uu .ri ► uz ► uv :► ise affaire, ct il ne hr cunsi(Vru
run ►►ue bien vengé de cet udit•ux nttrnt+ ► t contre r,t lil ► l•t•0, que
Iurs ► u'il eut eeyn~• ►S do ► •urr~ ► n~l ► re u ►► ~► 1 ► ru% r~ ►~u~~rilir ►► ► lu faubourg
l,~u ► ~ ► lui malheureusement run ► u ►►inrrnt ► 1 ►tji► à le connaître et
à l' .► pl~r~tcirr . Mais il u ► 1<<j ►1 pourvu à cette sombre ► ~~ntuulil~t,
et lu jolur ►► i► In lrc ►► i ► tueroute lu ► i ►tl, ► is.srr ; ► lui-même pour tùntlro
mur Mis n ► ug ii m ins uu prix Coûtant, il ira ►► tl'rir K ►•H services grutic+,
bien cutt• ►►► lu, à Nt~y frèrr:+, les nul ► lc ,t F ►{nirns, et lour vrn ► lru sou
inl ►tr~x+u ►► lu fouille, argent e ►►►ul ► t, ► n?, afin ► le tni ►•ux u4rurvr l #j
paiement ► lr L ► rri unru titi pè re Marier . '

,10uy ~~~n~ ►►►~ do 1•tire impartialement l'I ► i~luri ► lu~~ ~Ir lu ronlit-
►1<<rutiutt et ► le ses uvau ► t, ► ges, ► lu ►uemu ► luo t ► u ►► y avons ti► it
cunt ► nitru I'I ►ypoeri+ie et lu mauvaise Coi (1e veux ltu,1 eo ►nl ►nttrt ► t
vetto mesure . t1 ►► sait maintenant ► lue penser &a ►urllHUll~l'H
du ~ ► ~rtit 1 ►u ►u~)hlet r► ,i ► ;;u et de eu ► Iu'iI dit au ►~uj ►~t du rapport
de ,or~l Puritain, de lit question il' ► ~lur : ► tiun et ► 1 ►•y mandements

0
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do nos k61ucR. Nous pouvons ajouter (pie ll .luy lit conf6tl"Iratio . ►
les int<<rC~ta catholiques Permit toujours protoiKi+a eflioucetncnt .

Voyons en eflct, ► luhl sera le uoml ► rq lle.,l entholillue :+ dans la
col ► tétIlSrutil,n . Disons d'abord, en I ►renunt lour base le recense .
lucut do 181i1, et vii coin prenant do l';uith, comme t';li .,iuut partie
do In ctmt'ctlltrlltil ►n, I'lle llu I'rincc-E,tlmullrtl et Terre-Neuve,
qui de fait y entreront l ► ientût, (III(, It, chiffre total ► ic In I-mpulu .
tien do I,1 amnfi'd0rllt iou r,t do ;{,' : ; ► ',;, ï Uli tîmo ► ; tiur ru totul, lit
crnlfitliltr . ;tiu11 4ou ► I,ter,l 1,W5,1tïa rutll ► ,li ► tnr", rltpurtiM comme
sui(' savoir .

IL out (' ;In ;ltl,l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' ;►~t, l t 1
It ly (' ;Inutl,l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;11 3 , 25 :1
\OuvlInu Bruns" ick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S ;► , ;
N1 ► 111•l'llr• I ;lUsvl' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S11,2S I
I le llu I'rincc~ I :,Iuu ;Ir( I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :{r)li .ri ;;

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 7,1•!

'l'i 1 t ;ll . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l, tri:► ; ► ï ; t
('r ► Ilii t,1it Il peu llr t) r I I Int ► itilt do vatlloli f lurK. • :liuyi dou e ,

si I vy protestant s tl,lu s Il ! Parlement l'lt t tl l r,ll vl ► ul ;liv llt Inol e ,tcr
les c ;Ithuli11u CN, nour nnll s tr, ► u vrrionti +1 lutter il l,ru 1 ► rl% y 1111 ►itilS
contre lul ► Itilt, l , n Inl+tt ;ult Irs v lll ► s tw all l ik . ,11t1i 4 il y it llhs
1`IrCtllist ;llll'l'4 qui Clltlll-rvIlt~ l4 ► Illllll~tl'111N11t les l'lltllllll1 l't les tour-

lit-li t t1111t1'N -III Clltt' tll'N l` .ytllollllllt'N .

I ;n premier licu, In I,I ► I ►ul ';ltil ► n v lthl ► li,lu" t s t tolite lu ►nll ► pO llr,
nullctllullt Nrl ► rlSr par lem lli v iyit ► nv ' itltrs tincy des llitlitruntuN
soit es, l'1 ► 11111111 l'est l e I ► ro tllm lllltls llll! ; elle

devra ol ►ltrrjr l`t il sera

toujours de sou illtltrk do marcher vii uu faisceau uni rt coïll-

puct, pour no rien nl - la lii v i 4e. I) Well r"' t IraH do Im'. luo llu
I ► rut o•talltiylur, I ► nrtll ;;r ru I ►luYirur "' l lll " lllnninatilmy dont /lucl .

Ill Ivn-unry St . jalon "cnt utl He llltt etitent, v t qui nu pourront jamais
he rti unir pour (yrütllliKCr Il;e vatllt ►IiiluCN, INtrUd quo ('Ilol`Iluq do

cax t11t11u1Uinutiun"4 t<tsut thil ►Ir, nur;i besoin, lllulN .crrtuil ► s as
liultnl1,4 , Ilu cunruurK des catholiques de sa province .

l,jw-l ► IIIrM Cllitl•rC .4, 11uisliH 71ux 111(`1 l`IIrPN BuurUrtl %,1)n( tlllu! 1

I ► rv, ► 1 vur ru fait . Lu cc► Ilti<tl<<rlltil ► u 'jilptern

:~n~lic ;lll~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 17,h IL
I'rrrl ►yti rirnN . . . . . . . . . . . . . . . .

.
. . . . . . . . , . . . . . ., . . . . . . . . ..

-W rNlrycny ct Alltthl ► tliytcr+ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8' .. 18 t;
Ii, ► I,6ytt ' y . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 'tl:,t•► ;tU

. . . . . . . . .l,tthlirieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~!1,ti"i1
. ('unkrltha onlllia(cM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l~,l(1•1. . . . . . . . . .

('rl ►Yllnce lli~•~~rycy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78,735
Sans utl~uno religion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I N,stiO
'rux lit,tlt les cr ► ,y ;Inrcv nc sont 1 ► 3r collnurN . . . . . . 17,271



Con dénominations comparées vls-d vis la population totale, do
la (,'ontëdttrntiott, donnent le résultat ~tiunlcstri ► lue t+ui\•nnt :

Les Anglicans représentant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1';-)Î par 100
Les I'reHbyt t<rit•uK . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 5 .~ <<
11'cKluyt+tls et Méthodistes . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . 1• 1 "
IiA[1t18tCy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ►► ~ cc

Luthériens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

('onKrt •rinll l8tc s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ► ,

('royunl+ca tiive rt+1'H . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M\ . . 2
1 Sans religion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ►. . .

l ;ruv+ulcce flou c•onnuy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' .
I,ct+r cntholi ► lurw, eux, représentent viti il\ iy l '

tout . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .~ . I I ► •

\o:IH voyons de suite ► lurllu >aul ►ttri ►► ritlt 1 ► ulut<ri~+uh flous iloss t~ .
dons sur chacune des dti n ►►nlinati ►► n .r 1 ►rutr~tnntrg ac<Irlrtr+ ,

Un met-und avantage ► lui ► luignu tout danger (le s
c.'rNt lit lil ► ttrulit ►t bien cunnu ►+ et presque 1•xtru ►► r ► linai're ► irA I ► ro•
testants ►lce I ► rovillr.ce nlnritin ► c`y . Dans ces prc►vincc►+ lit haute
Etlucntion est prrsluu (otite entre lem mains (lit rlcrgtt rutholi ► tuo
et n ►► t.nwu ► ont tins Jtteuitt`v ; lit I ► Iu .% grande pal•tiu ► 1 ►t leurs
hommes IK ► litillurH ►►llt puisé, quoique leur éduvation
dans (les institutions cuth ►► li ►Ilwa ut. ront r ► mc.t< ► luclunlcnt I ► 1t inM
do tolérelteo à l' ►tgnrd da notre cmynl ►cé . I,;1, lel; institutions
cathl ► li ► lurN sont vlleH du même ►ril ► lu ►` les IrrotrmuntcA par touta
In IH ►ptllntion et par le gouvernement . Pour ne 1 ► rlrr quo do
Il N ►►uvallu•b;r ► ~w+r, il y n dans cette I ► r ►► \•illco ► I ►`ux r ►► IIt{gce
cnth►► lic uyti, eouy lit direction cxcluyivt+ ►Ic+ I ►rêtr ►w et ► Ir j ►iNuitrs,
et ces tu1x uc ► Ilttgcy reçoivent du gouvernement 1 ;l, même Nul ► vrn•
tion ttttl/uclla ► luu les collèges protestants, savoir, mille, piastres
►nr nnn(tu . co mont I ►`t; collttKce tic Ste. T) nritt et ► 11► ;~t . F rail ` ►► ir► -

Kviurl1 et il en est ainsi (Io toutes les autres I►rovint es. 1 ~ :IiN,
bien plus, ► Intlz+ cl ►ucunu do c`cy provinces, la Ix► I ► uluti ►m cntho-
li► luo k~:ot~ ► lu titi Wnur.oup It► nombre do ohn ► luo titsl5uulillati ►► 1 ►
lrllttl (tlllth, et dans deux d'entre elles , Terre Neuve et l'Ilt1 (li tu
'rinrt h;tlounnl, l't<Ic<nlallt catholique figure à peu près par

uluiti6 iunH le chitl'rt~ total (Io la population .
II t`tit donct (le lit lierni ►%ro évidence que Iri vatholiques dans lit

cunfitJlt tïon no Ix`uvt•Ilt être 11 ►olcnttt ►+, et il finit ► trc+ bien pou
noucieux du mon' honneur et titi' lit vttrittt, IN ►ur I ► rt<trn ► Irt, ► luu 11►
cc►nfédt<rtttion met ► lnnn le gouvernement g t41 ► ttrnl, n ►►►+ intttrèta
religieux n danger, et oc, pour lem deux bonnes raisons tluu nous
venons tlo dtSvrll ►h1x~r, lt ► pour ► luo lct parlement li< ► It<rul 11'u pas
juridiction Fur l'étlucntirnl et 1 ►►►4 institutions rcligicuKCn, 2o parce
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que s'il y avait appel d'un gouvernement local'au nliuidt4ro fcrJ6ra1,
mur une question d'éduc:ttwn publique, et quO cet appel serait
l'ait dans le but do molester les catholiques, (et nous maintenons
cJue la suplwyition est inlpoasiblr ► nous verrions tous les protestants
~iet; Provinces d't n Iras, Wullier tL lit uloiti6 catholique pour influ-
encer vict ►►rieuyetuel)t le gouvernement ti~dltr ; ► 1 . Nous pouvony
conclure hurdilnent ► lue .► ous lit conti ►1Fratiun, nom intérêts reli-
gieux et nationaux 4, ► trouvent coulplètement 11 l'abri 11o . tout
danger : lit eoivititution nous le pr ►► tuet, et toits nos vtSn6r;tbles
6vî► lucs et les hunnît~~ . geuy ont trouvé lit 1 ►roulcaye eutllyautu et
l'ont sunatio ►► uio p,u• .Ivi ► r approbation .

Mais liisout Iv•+ rou~t~>+, et leur or~;;lnr.,l.e Paye et le petit
plimplllet la cunti~lil<rutiun I ;ouy ruine, et-vit nous amener lit taxe
directe. Nouveau n ► cnr+►► nI;o que nous allons lie suite ulcttro cil
pou~~i~~re . i

l~ tNA N (' E~ ti .

I) ;lna le I ►ctit pa)ul ► lilet rouge en question, lit question tlni111o1è r11
n'est nullelnent touell éo ; Ôu me contente do déchaumions banales,
lit r les pr~tenlluy gc1N ► illct};oy des dernières ulln ► istratiouN, (lui
n'ont rien 11 voir dans ~r débat actuel .

Q uant 11 la eituati ►►n tinauci êro qui est t'uito 11 lit Provinco do
Q uttl ► cc, sous la coufiS ►Iltrutitin, on n'en dit rien du tout et pour

cauyc . M . lo I ► ;lm )hl6t;tiro eo borne 11 ► lea chiffres mensongers et
inla}3inairrn et il a lit fi ► reo do ► lonner, corn nie llé1)enSll9 1lIlllltellClk,

llu 111 l'rovinco 11 Q u M e ►► , I V y llltpenyrd g ►" 111t1•all~a annuelllrs des
deux l ;)tnu ► Illy avant lit rw ► t ê ►16r,ltion, ca ► tui est liu lit plus odicuao
mltlhonni~tut<<b et do lit plus grande t';tuywcteS . [I tait avec soin les
ressources (Io lit Province de llulcl ► cu, uu ► iit rllot lied b<nlSticl►a eon-
t+idl<rablr :► que nous conti\ rout r; rtaitls iirti(,Ie .4 (Io lit constitution
et il évite d'en citer un se ul . l,`' Vyt ld lit ,nesuru ux+tuto (lit respect
quo IncHsieure ley rouges ont, pour le Iwuplr. ; nu lion de l'inc►truiro
coin nie ils en ont lit prétention, ils eu ► ploirut tout leur zèle
tl Io trotulx► r par dos a ssertion Causses et que oha ► tuo articles (Io

lit constitution lilSinhllt. l;ncoro tiuo tùiH, si lit constitution est
tnauvltiYo et. nous ruin e , pourquoi no pas citer les articles (lui

J ► rouvrut. leurs avctnclts ? l,a raison ► 1 ► + leur silence est bien
14 11114 ; H'iIN tllllttttll'ilt devaut Io l ieul ► lo les urticll~H do la cot ► Hti•
tlj t1111 liU rapportant allx (IIIIt11C(`N l1t aUx ressources tut 13 ;14 ~~tlillllla,

ils me trouveraient dans lit pe ► liblo 11 l5 4e8NitlS do prouver eux -lue moy
► lu'il, no sont rluo l1 0 tirtlita luentcurt ► .

Nous allona de nouveau établir leur u ► uuvuiwo lùi, par lit cons-
titution elle tnCme ; . \



1 0 9 . Toutes Ics terres, u► inc3, mini•raux et Mer\•ej royales appartenant
flux dil>'i•rcutce provinces du ( ; l►nndn, de ln N uu v cllc-I :ccl, .c et du Nouveau-
Brunswick lors de l'uw ► ion, et tt ► ulcs les sanln ► e s Wilirgent alors dues ou
payables pour ces terrrs, nlines, mini'raux et r : ., er\(•v rt,ynles, ap purlft'n-
dront aux tlitl', rentes p ru\'il ►cci tf(Itariu, lluiLcc, lu \uuvcllc-Ecu,ae ct le
Nouveau -Itruns\\•ick, tlun3 I('taqpellcl ita sont hiv et t;itllis, on exigibles,
rest,wt toujours et ►ulnis aux c'lutrg i- : ► dont ils sont I;rt'\' ~ rl, uin ;i yu'i► tous
inti'ri te autres que ceux que 1 i 1'llt y av o ir I,► province . .

110 . Ln tut, ► liti. àc l'actif inl ► i•rl'ut aux llclrtinny de lit d t'tt(` p uLli ► lul`
nsrtunli•c ►► pnr cllayue pru\ inct•, nl ► pnrticntln► ;t cct l e province ,

I I I, I .r ('anu d n Fe ru rl -; p ul , .ub ll. des tl ► 'ltc S et ub lil;nli o u, (IV clluyuq
province l- xi s t+lntrs lors ► lu l'uni (m .

11 3 . We provinces M ► nt,tliu et (,?nilicc seront ,• m ljnintt Inp nt rru p oti-
Nnt ► lv d envers le l'uualla d r, Mcitlitllt (s'il t - tl ( '31) ► il - lit (14 .1tv Ife lit pro .
vince (lit l',Inatln, s i, lors de l'union, elle tli.p n isv soiznnte- cl -deux 111iIlulllv
ciu ► I vent n ► illt+ p i,t4tlc '~" c l-tcnue ►l nu I inicnlcut do I iuti•n t de cet t•xri•dnnt
nu taux dF cinq po ur tl at par nnni(` .

Us sunllut'3 vui\'lu ► tea acn ►nt ut ►nu e llt•nlt'nt pay i c4 par le' l'un;ula aux
► li\•t`r4 c3 p r o tir.cc3 pour It+ tuninli v n do Irur g~~u\,l rnt'lil+ nt3 , t t I~ivln-
ti ► res

t ► nt ► trio . . . . . . . . . . . . . . . . . ÿ y1l,ulli ►

(f11i l ►e11 . . . . . . . . . . 'o1,U1111

~U11\'llll`-la'U ;3!' . . . .%. . . C11,11111,1

Nuu\•e .tul-Itruu3\\•irk : . . . . . . X . '~U,1 ► I11 1

l'(11111 . . . . . . . . . . . . . . $")ti11,11111 )

Et cllniluo province nurit ► Inlit i► une subvention ► u ► nllrlle tlv tlualrc•vingt .4
l'rntinv par cluuluu tutu da lu lcupulntiun, (vrnNtiul•o lutr le recen,~~mt'1 ► t do
11111 huit crut rl(ritm ► tt~-utll' et-vil ro qui c(Incrrne lit INou\•ullc-l';cuvyo ut
to N~nl\cnu-Ilruas\vitk-.l~ ►► r chnyut` rvct'n3ctlvllt tlk-l-nnal Hubs~ynent,
j tlsqu'Il co que In 11t ► I1ull ► tiun tie l'hnrltnc (lo ces ► It`ux I)ruvinct`s a'i•li~co 11
yuntn+ cunt mille Gtncs ; chiffre auquel lit NIIIt\'l'ntiun lletuourern di, ►t lors,
tixie . ('1`a Nub\• ► 'ntiuprl Iibi'rerul ► t d tuujwrrl Io l'unn ► lu du toutes wlllms
ri'clnl ►►utiona et cllt`yr seront I" ► ~'''e .~ N('lui-nnllurllrlut'nt t~t tl'n\~anèo ~1
chnqlw l~ruvillcl~ ; tutus It► Kuucorncllwnt (lit l)lulntlu ► 1 'tluirn tlu ces enb .
vt`ntionvl N l'i.qnnl ► Iq chnyuu pro\'incr, lvutcy aululnci li'arKllnt eri ~iblc t
cutnlno Inti.ri~t sur t1a tic`tto 1111hliqltt! tle cette province ei elle WE lei
divers Irnol ► ttultv aiulk a tl,tnh Ir I~ri sent nctt` .

l'uur nl ► 1)u~t jal'uv ntltll g ll notre llrlttt` ntit,tt, rïl o ms do ttuu\'nu
(lucltluey 1 ►ur,l~;r 1 ►hry do ('+trtit~lu ;1'.'. tltlj ;l rrllt•(luit, pour t',liru ~
voir nus source tÎu r0\•Cnuy ;

l'111 .1111N8 kXt'Lt•Nlrtl DER Lt;IiIaLArI'tlK~i Lt ► ('ALt:B .

Ihul3 chn~lut',I'ru\iurr Ilt I,i , Ki .llttura pourrie y~x c lu s ivt`nu'1 ► t Gtirr ( lca
It11N IY`Intl\QN n11 i Illtlt U ' rt`s tutulruut Ilattx It's c+tt!'Kui v s tie sujets ci-lll'asou9
f•1111111~''rl'd, BH\'l~r{' ; ,

1 . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .Y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. •

.
1

. . . . . • • . . , r . . . . . . . . . . u . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . .

;1 . Les l'1 ► tpruj ► te tio Jaltirrs s lu• lu sous rri' ► lil do lit province ., .. . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . .1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
9 . I,'n plini~+tratiun et lit vente des terres l~ubliÿul's aJ~l~nrtcnnnt 111&

l~ru\'inct`~t des buis (`t %A s qui e')' truu\rlit .



32

H . Les licences (le boutiquc, de cabarets, d'auberge, d'encanteurs et

autres licences dans le but (le pré lever un re venu pour des objets provin-

ciaux, locaux ou tnunicipaut .

14 . 1 .'ad ► iliniPtration de la jnstice (laits la Province, etc .

15 . 1,'intliction lie punitions par voie d'amendes, pénalité, etc .

911 va voir maintenant que la (,'Onféd6ration nous laisse cn

coli ► n ► un avec le haut C;lnuda, des propriétés qui nous don-

neront (les rcvenuv considérables dont ►►u moins la moitié nous

apparticndra pour subvenir :1 nos dépenses ordinaires et extraor-

tlinnirt t3 : '
11 :1 L'actif i•uumi•ri• dans lu qu i ► trii•tue Cédille annexi•e au pri•seut acte

wp p a ► tenrtnt lori ( le l't't ► iun rl lit province du Canada, sera la liropriétû

( i•t ► ntnrio et ( le l2ui•Irec conjuir teillent .

t,► t'A1'ItI~:~IF; l'1 :11t'l.E .

Ir1il devant !a p ruprÏfl o romnnin e d'( )P +(urio et Québe c . .

l'un d s de d u Ilnut i'nnn~ln .

Asile ~1 ulü•ni y. ~ ~
1•.culc ~ornutlu .
('r ► Irlia do ,lu s ticr t1+tua l e
.\i'lnrer, . Itus l'nundrt
~Iuulri ul ,
hamuurltska,
~ucü ti dcv h~mrntcs l le 1 ri, Ilrlilt l'lula~lrt

Commission lie' cllcmin3 ' r1 burrii•res dt. 1luntri•rtl•

i'undv lrenuanent tic l'uni v crsité .
Institution roya le . Î

I(ullt l'nnndaFonda ~ unaulidi t l'cmlrrunt municipal ,
1•'und i cun~lolidi• (I •clnl ) runt munici pnl, Ita~•t .'ana~ht
;iuci •rtl• ( I'ARriculturc, llnut Cauada . •
Octroi l ('•gisl,ttif en faveur titi ltas l'rulu~l,~
l'ri•t aux incendiés ile Q ui•l) rc .
l'omlrle dey nvnnccN, ' Ci•uli scuunta .
(`unlnlivsiun des chemina 11 barrii•res de tlui•bÇ c•

, 1•:ciucntiun--hat .
Fonds (te et de Bag-Cfilladit,
Fonda des munici paliti•s •
Fonds titi revenu du l'i tlucNtiun t+upi•ricr•re Bas-Canada .

Après ces citatiuna, nous pouvons bien rappeler les paroles do

l'un (les lluLlicitrs les plus tttninents do l'Amérique du Nord ,

lequel n'a jamais ttt6 partisan bien ardent (le la confé tl6ration :

" l'uur cuwl ►ruptiru, dit-il, toute la t;ikniticatiun (le ces dispo-

sitifs, il est important d'avoir devant les yeux, avec cet avoir,

" les obligations qui en sont le débit .
" l,a Ftsparation de l'administration provinciale do l'ndulinis-

tration fédérale a naturellement crtté deux classes tiistinctta do

revenus et aussi deux classes distinctes do dépenses . Co quo

nous avons t1 constater lx)ur le montent, co sont, d'abord les



•' chiffres du revenu et do la dépense (le l'administration du Bas-9«
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«
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Canada, tels que nous les lait la con aération, et a a assurer
ensuite, qu'en pratiquant l'économie, sans nuire au développe.
tuent de nos ressources, do nos améliorations locales, de nos
institutions et généralement, de notré prospérité, nous sommes,
amplement pourvue pour l'avenir . et quo nous n'aurons pas
besoin d'avoir recoure au moyen eatrêlue do la taxe directe .

' l Commençons par Io chiffre de la dépense . ll'apr ès des
calcula basés sur des données puisées, presque toutes, a des
sources officielles et quelques unes seulement, (colles relutivice
à la législature et au gouvernement) sur les probabilités
appuyées sur l'expérience et sur la connaissance des choses et

des besoins : d'après ces calculN, nous arrivons au résultat

suivant :

llF.rENB>; .

Administration gouvernementale et l tl;ir+lation . . . . . .
Judiciaire (administration) . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . .

Pénitentiaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N:c~lea . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Asiles d'al ICln68 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .
Institutions litt trnïrea . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ilopitaux et autres institutions do charité . . . . . . . . . .

Arts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Agriculture . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
lt<<paratione d'6dificee publics etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Colonisation (cllenllnH) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Autrce chemins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . .` . .
~ . .Bureau des luesurcura do bois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Travaux publics . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . . .
Contingents do bureau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t
Autres contingent-4. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Glissoires : . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

$ 160,000
1001000
70,000

160,000
~JO,uO 0

6,s0ù ,,
21,390

3,G00•
4,000

161000
b0,000
16,000
3:,,00i1
;30,000
30,0011
;3 :;,11110
16,000

Arpentage : . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,11110

Terres (adu i inistration) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57,1100
Autres dépenses non•6num6r6ea . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . ~. 180,()00

Total . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . $1,099 ,790

Nous avons basé nos calculs eu prenant les plus hauts cllifl'rea

poeaibloe, afin d'être sûre do no Pas éprouver do déconvenue ; nos
dépenses seront certainement moindres duo le total quo l'on

vient do donner, et dans tous les oae, no pourront jamais l'excéder .

Il nous reste à voir quelles ressources nous aurons pour renoon-

trer ces dépenses. -
3

.



REVENU.

D'aprds la olauso 118 do la confédération, la Province
de Québec recevra du gouvernomont fédéral un e

allooatioii annuello de . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 70,000^.

I

D'après la mCnic clause, nous avons droit t1 une sub-
vention additionnelle de 80 cents par tête, payable
d'avance, co qui donne, lu population du Bas-
Canada étant, en 1861, de 1,111,566 , le beau

. chiffre de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 889 ,262
f'6

1
Nos revenus locaux, (lotit la cond6ration nous laisse

la p ropriété exclusive et l'adm inistration absolue,
en vertu des clauses 92, 109, 110, 111 et 112,
qui ont toutes 6t6 citées, produiront, en faisant
les plus modestes cstiln6s b iis6s sur les mon us
(les dernières an ncs, les diverses souunessuivantes :

Bois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

'l'erres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Observons do suite quo ce chiffre do $300,000 est

bien au-dessous (fo la- moyenne . En 1866, lo rovenu

quo dans Io l~aut-Canada, et cependant nous n'avon s

des terres-s'est élevé i1 la somme de $830,992, dont
au moine la moitié, savoir :$41 5 ,496 , devrait repré-
senter la valeur annuclld approximative des,torroe du
I3as-Canudn, ~uisqu'it y en a plus do disponibles ici

2x6 quo $ :300,000, comino terme moyen,"utin d'Otro
. certain do rester au-dessous du vrai et do n'atro pas

démenti dans l'avenir .
Autres revenus locaux, tels que : impôts sur l'adiui-

niytration do la jcrstioo, lioetiecs, ameudos, contis-

105 ,000
300j00p

cations, s'6lovsnt à au moins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300,000
-~ .~.

Total du revenu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 1 , 664,262
Total do lit dépense . . . . . . . . . . . . . . . 1,099,790

$ 6G4,4G2
C'oet donc une sommo do $56 .1,462 comme excédaut de tics

revenus sur nos d6ponses, et dont nous pourrons disposer pour
les objeta' ryui nous seront los plus nécessaires . ' Il est impossible
d'inaugurer le nouveau système sous des circonstances })lus pros .
pères . Cm chiffres sont }~ûs6s sur dos données ofl`ioiollQs et sur
les articles mémos do la constitution ; personne ne peut , les
d6montir, ot, s'il y a oxa86ration, c'est plutôt on moins ryu'on plue .

Il est bien vrai qu'on vertu (le l'article 112 de la constitution,
qu'on vient do voir, Io 8ouverneutont . fédéral no se charge de la, .

. - , .

a
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dette des deuz Canadas que jusqu'au montant de $62,500,000,
et que la Province de Québec et la Province d'Ontario, tout en
étant déchar gées du Rurplue de la dette 'vis-il-vis leurs créanciers,
seront néanmoins tenues de payer et rembourser au gouvernement
central l'intérêt sur ce surplus do la dette au taux de cin q pour
cent par an . La dette publique des deux Cunadas'Ftuit, d'après
les dernières statistiques officielles, de $67,263,994 ; le t•urplus
sera donc de $4,763,9194 .' NôuN Fomn ►ca sûr d'exaf;►trer con4id6-
rablemcnt en pluP, en p r-enunt pour l e It, ►s-Canada la moitié do
co surplus de $4,7 63,994 , c'est-à-dire $ .'.,3K1, :1l17 . Noua aurions
donc, par co partage, à payer unnuelleni~nt en inté ► Cta, mir cette
dette) une somme do 8119,03 5 ; mimais n'nll0u 1i pay croire yue
cette dernière hon ►me entutuera le surplus de nos *revcnuei yuo

n ; car, dtnsneuf; avons établi plus haut, à la somme (le e 56I, - lt~

l'éuun ►ération que nous avons faite de nos retisourc ► s et de nos

revenus ordinaires, nous avons mis (le côté, ►1 dèssein, pour nous

on occuper ici spécialement, une autre source de rev enus et

profits trè s - considérables, tirée do l'article 11a, déjà citéen entier .

Les statistiques les plus sûres fournies sur le sujet établissent, en

effet, ainsi c ju'il suit, la valeur des propriétés laissées par le gou•

vernement fédéral aux Provinces do Québec et d'Ontario, ► lui

I

n'en partageront les revenus entre elles :
Fonds do bfitidse, 11 .-C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ecolo Normale, 11 .-C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palais de justice, nylutor, Montréal, K ►uuourasfta . .
Société hommes do loi, I( .-C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Compagnie chemins, et barrières, Q ucbco . . . . . . . . . . . .

« 444 41
M llntr6 :11 . . . . . . . . . .

Fonds permanent d'Université . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Institution royale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonds consolidé emprunt municipale, 11 .-( ; . . . . . . . . . .
Int6rt!te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonda consolidé 'emprunt munioipalo, I3 .-C . .. . . . . . . . .
I ntErOts . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
société agriculture, 1[ .-C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
00 troi 1 .6 V islatif, 13 .-C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nré t au x incendies do Québec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonds do 'l'6inisoouata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Eduoation es t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonda des J uréA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonda des municipalités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fonds des revenus A;duoation Supérieure . . . . . . . . . . . .

$ 36,200
47;777

269,050
25,000

1 :;,60U
188,000

1,200
7 .990

7,2n4,800
2,4 ::9 , 5 40
2 ,876,7 2 :)

1i5,'),8ati
1 1,000

• 28,494
273,42 9

; i,001)
273,429
60,000
59,767

.ro4,1 l3
23J,362

=15,029,36 G

Aw
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0

Excédant) do nos revenus ordinaires sur nos dépenses
ordinaires . . . . : . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . $564)462

Excédant do notre moitié des revenus de nos propriétés
ôomtnunea sur lof; intérèti; tic la moitié du surplu s
do l'ancienne dotte des deux Canadas . . . . . . . . . . . . . . . . 10G,40tS

En lisant attentivement cette nomenclature de notre avoir,
nous verrons que plus de la moitié se trouve dans le Bas-Csnada,
et que conséquomtrient, notre part des revenus sera d'autant
plus élevée . :L'intér3t do cet actif à six pour cent par an,
donnerait un -revenu ,annuel de $903,318, dont la province de
Québec, pourrait avoï au moins une bonne moitié, avoir à peu
près $500,000 . T1ai8 mettons les choses au pire ; q~clquea una
de ces revenuà pourraient Ctro lents à entrer ; disons même que
le partage en sera injuste outre nous et le llaut-Ca ada et que
nous n'aurons que la juste iuoitiS . Pour fuiro la art do ces
pertes et (Io ces inconvénients 6ventuela, eûppoaon que cette
sumo do $1 5 ,020 ,36 6 tic rapportera, par ttnpoasi le, qu'un
intérêt dû trois pour cent par tut ; donc, à trois pour ce tpar an,
nous aurons encore un int6rêt de $450,880, dont au moins la
moti6 appartiendra à la province do Québec, savoir Ï~25,440.
Ainsi nous nous trouvons avec un revenu extraordinaire, niais
sûr do $2 25,440, pour rencontrer la somme do $11 9 ,035, étant
notre part à payer dqs intérêts dû la moitié du surplus de notre
ancienne detto, ce qui nous laisse un aurcroit de $106,405, à
ajouter à notre excédant do $56.1,46M, et on additionnant ces
deux dorniérea sommeP, nous avons, Bavoir -

Total do l'excédant do nos recettes générales sur nos, .
déboursés généraux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . $670,867

En face do co r6sul~tt Bi beau,'toua nos hommes bien peneant ,
et animés d'un patriotisme réel, tous nos v6n6rab loa Prélats n'a-
valent-Ila pas raison do a'~sor~. or, (lue la confédération était notre
salut matériel, relig ieux o~iütlonal ? n'avaient-ils cas raison de

s'écrier quo la eonfdd~ration était Io résultat lteutroux des efforts
combinés de nos hommes ;i'6tat les plus éclairée, los plus habiles
et les plus dttaintéresa6a ?

Ici doit venir une réflexion bien naturelle . Quel cet l'intbrût,
le mobilo des rouges üane loura deblat6ratione continuelles à pro-
pos do taxes ~ircetre ou indirectes ? Qui cet-ce qui les ouaao t#
mentir sans coma depuis 1847, t1 propos do taxes et d impôts ?
Jamais ils n'ont parlé au- peuple do choses sérieuses, grandes,

l
ropree à l'élever. ' Qu'on ouvre leurs brochures, qu'on parcoure
aura journaux et l'on verra que leur gradd cheval de bataille a

.



37

toujours été luxes et i»tp6ta . Cette manie chez eux révéle une
grande malhonnêteté et une grande hypocrisiq ; elle est, de plus,
l'indice d'une absence lamentable do coeur et do patriotisme ; elle
montre encore que le parti rouge méprise profondément le peu-
ple et n'a toujours cherché qu'à l'exploiter et à s'en faire un mar-
ohepied pour atteindre le but de ses ambitions effrénées . - En
fin de compte ces gens-là n'ont toujours cherch~ qu'à préjuger le
peuple contre les gouvernants et l'qutorité : en criant sous et
taxea . Ils croyaient le peuple descendu à leur nive ;+il et . c'est

le pour cela que toute leur politiquo a toujours roulé sur les prffit-
g6s et les intérêts matériels . Des idées religicuses, grandes et
généreuses, ils n'ont jamaiy cherché à en répandre . Prenons par
exemple, leur petit pamphlet ; qu'y trouve-t-on ? Il ne contient à
proprement parler, que deux ol~j~~ctions contre la confédératio

n le nouveau système d'apr~~y ~ ux, va nous ruiner et nous conduire
à la taxe directe. ; en second lieu, lc~ prétendues prudigalités (les

l, auciennee administrations vont encore nous mener à la taxe direc-
te. C'est en vhilt (lue vous chechcriçz autre chose dans ce produit
4e corveaux rouges . Noûs venons (le ;lire n'mplcntent, et victo-
rieusetuent justico do la pre+nit\rô objcotiou . Nous avons démon-
trd que la confédération laisse à la Province de Québec d'im ►uen-
ses ressources, quo nous ne pour .ons jamais être taxés pour les
d6penyes du gouvernement fédéral et qu'il nous est radicalement
impossible d'arriver il nous taxer directement pour nos intérêts
locaux . .('etto objection ._do de la pari dcs,'rouoes, no .reposo
donc' quo sur un mensonge, une odieuse tnmseté. Quant à la
seconde objection, c'est un v6ritable hors„l'ctuvre . Nous le de-
mandons à tdut holnïno de bonne foi, qu'O.nt à faire ces stupides
accusations contre rés anciens gouvernements, à propos du nou-
veau régime sous lcquelle, nous vivons :Si la cont~Mératiou est
luauvaise, citez les clauses do lit constitution et montrez nous en
quoi elles tiout préjudiciables à nos intar(!t,~l religieux, nationaux
ci matériels. , (;.'est le seul moyen lion nî+Zo et convenable lie com-
battre une mesure que* l'on'croit . mauvaise . Cependant vous
n'en faites rien• et vous vous contentez de divat ;uer• à tort et à
tcavers sans rieli eiter .

Croy~~L=v o uA Ic~ peuple assez ignorant, assez insensé, pour vous

croire, et avez-voug'lu uylïvct6 de penser qu'il vous suffit do mon-
tir sur le co m pte des anciens gouvernements (lu Canada, comme
sur le compte des Honorables G . E . Cartier et J .. A . Macdonald,
pour tourner la population contre ull état de choses (lue n'ont pas

amené ces doux mûtistrEs éluinente) niais qu'ils ont eu la sagesse
de croire acceptable, pour noua garder et nous protéger contre
les américains, les Péniens et loure alliés du B;ta-Cnnada
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dire vous, Mess, ' le# rouges, les annexionnistes ct les eiubiates!
D'ailleurs tous vos arguments reposent sur la contradiction e

1
~

l'hypocrisie la plus pitoyable . Dans toua voa écrits, dans tous
vos discours aussi vides ~e sens que pauvres de style, vous noms
parles sans cesse, dé progr ès, de libéralisme, de liberté et de bon .
heur du peuple' ; ouvrez l'histoire des dix ou quinze dernières an-

~ nées du Canada et montrez nous un peuple qui a fait autant de\
rogrJs quo nous,? Ouvrez ' encore- nos comptes publiea, 'nos

tudbets annuels, et dites bous où sont àllés et à quoi ont servi ces
emprunts, ces impôts, ou plutôt ces eontributions contre lesquels
vous eriéz tant, pour ameuter notre belle population agricole et
ouvrière

i Mais fa isons ici quelques considérations sur l'économie poli-
tique. , Voue ne savez p i s, vous autres, messieurs les rouges, ce
que c'est quo s'endetter pour s'enrichir-et d évelopper les res-

. ,, sources d'un pays neuf, afin d'en augmenter la population et l a
fort,une. 1'ous ignorez également la position géographique du
Bas-Canada et les avantages qit'on pouvait ti'rer de cette position .
Vo-u8 le savez peut-Ctre, n iais voua n'osez le dire au peuple afin

vert; le développement de, nos grandes rtissoûroca matérielles et la
perfectionnempnt do nôs institutions domstiquee .- Le regretté
Sir L. Ii. Lafontaine com prit céla Mais . ne put qu'inaugurer

- faiblement l'ère nouvelle. L'honorle 0eorgn Etienne Cartier,
héritier nat t irel de sa politique arriva quelque temps après e1 put
comprendre la nouvelle eituation, les nouveaux horizons ouverts

de lui cacher ce qu'ont pu et l'ait pour lui, les hommes de génie
què vous vous acharnez à caloninier . Notre dette publique s'est
augmentée considérablement 'depuis 1850, cela est inéonteatable ;
les impôts indirects prelevés depuis 1850, ont aussi toujours été
eroieiants, pela est encore vrai . Si pourtant, vous vouliez dire au

hommes qui ont su tirer parti des immenses ressources naturelles

qui s'écoula de 1760 à 1850 ou à peu près, la population oana-

peuple, où- sont allés, cette dette et ces impôts toujours croissants,
vous savez fott bien que l'on vous répondrait qu,il fùut bénir les

l ue pos:Oùdo le Canada. Le pays, et nous parlons surtout du ~
as-Canada, était resté pauvre et faible en 17 6 0, lors de la

cession du Canada à l'Angleterre. Durant la période de temps

ienne•franpaise s'accrut considérablement, mais coneuma pires-
que toutes ses foroes dans la lutte qu'elle out à soutenir, pour
s affirmqx-et jouir do tous les droits que lui conférait le Traité
de Cession . E ►t 1850, ou un Feu avant, ou un peu après, nous
avions acquis la reconnaissance de notre autonomie et do noa
droits politiques et civile', do la part de nos compatriots9,d'origine
etrangAre . Ce n'cat qu'alors que nous pAmes tourner nos regarde
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devant nous et continuer, agrandir et compléter l'osuvre à peine
«mmenoée sous Lafontàino, que de regrettables nécessités poli-

tiques. et une trop grande susceptibilité avaient forcé d'aban-
donner trop tôt la v ie publique. Lors do l'Union, nous n'âviou

s ni systèmed'éducation, ni chemins vicinsuz, ni routes de colo
=nisation, niChemins de fer, ni navigation, ni canaux en un mot ,

tout était à créer dans le pays . Consultez les comptes publics et

vous verres à quoi ont été consacr& lu dette créée et les impôts

prélevés .
Le Canada a .donc dépensé et prêté aux manicipalit és, aux

compagnies de- chemins do fer et autres, pour a méliorations, pu-
bliques et dans" l'int6ret général' une somme do $73,909,993,
nomme qui naturellement ne peut représenter le chiffre du sa
dette, vQ quo plusieurs milliony lui sont annucllement et resbu-
lidreqnent remboursé6. ,~

Ces dépenses et ces préta ont augmenté et centuplé- la richesse
publique et privéé du\pays, en,donnant l' é lan et un accroissement
prodi$ieuz aux intér@ts de, l'agriculture, du commerce et de l'in-

dustrie. p:n ' voulons-nous un exemple frappant ; qu'on-consulte

. encore les statlstirlues .' .
En 1850; leë produits d© l'agriculture exportés, s'dovaient à

une nomme de $4 ,237,896 : Douze rl quinze ans plus tard, après

la complétion do nos voies de communication9, nous exportions
des mômes produits pour une valeur de $18,23 6 , 4 7 6 . ]et toutes
les branches de nos, ressources naturellecys'accrurent dans le t •

mômes proportions ; citons encore par curiosité une couple

d'exemples . . . En fait d'objets manufacturés, la valeur exportée

en 1860, était de $ 96 ,708 seulement ; e4 1865 , elle avait monté

jusnu'au chiffrA énorme de $1,094 ,714 1
En 1850 , la valeur du bois exporté était de $5 ,442 ,937 ; en

1865 elle avait atteint le montant de 814,283,207 . Et pendant

tout ce témpe d'accroissement rapide, l'au8mèntation do la popu-
lation 'oanadienne française suivait au , moins la tu iu i ô proportion .

Il n'est pas besoin d'ajouter quo la valeur de la propriété a suivi

la mfune progression ascendante . Tout le monde peut voir ces

• chiffres comme nous; dans les .mille rapports des d épartements du

ci-devant gouvernement canadien .

Il va sans 'diré encore, que lu vente et la colonisation des terre s
publiques, l'ouverture de nouveaux territoires suivirent do pr ès,

sinon d6passèrept ces progr ès merveilleux . . '
La demande augmentant suivant l'accroissement des produita'

et l'augmentation de la population, le prix des objets quo nous

avions à vendre, a, plus que triplé durant la m éme période .

. Jadis, l'tavoiâ se vendait de douze à quinze - sous par minot et'
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un bon ouvrier se considérait heureux d'avoir trente sous par
jour ; aujourd'hui la classe agricole et la classe ouvrière, ces
deux piliers de tout état, ont vu leur travail quintuplé en
valeur ; quolq uofuis, il a même do beaucoup dépassé cette p ro-
portion. Si le C in•ida s'était endott6 pour des objets improduc-
tifs, comme par exemple, pour faire une guerre injuste, ou
n'acquérir qu'un simple prestige moral, nous co mprendrions les
alarmes des rduëes . blais, qu'on no l'oublie pas, le Canada .a

•èniprunt6 pour améliorer et s'enrichir, rien qué pour cela. Su i-
vant Jay Cook et tous les économistes remarquablosf toute
nation qui emprunte ou se taxe, afin do produire .plus et d'ez-
ploiter ses ressources, naguère improductives, fait un acte do
grande sagesse économique, qui doit nécessaire ment la conduire
à la fortune . C'est précisément ce qu'a fuit Io Canada . Notre
pays se trouvait . exactement dans la position d'un agriculteur
sans capitaux, mais possesseur d'i nnmenso w terrains fertiles non
défrichés ; si cet homme emprunte pour défricher, égouter et
améliorer ses terres, npu-sculeu i ent il no s'appauvrit pas, mais il
est sûr dé s'enrichir considérablement . Ses propriétés une fois
am61ior6 ---s et rendues prô d uctives, acquièrent une plus-vp lue au
moins égale à la somme empruntée, et les riches rendomente
qu'elles lui fournissent, ont bientôt pay6 et les intérêts et l
capital emprunté, et au bout do quelques années, notre cultiva
tour intelligent se trouve propriétaire de beaux domainea dont
la valeur s'est au moins doublée et qui lui donne des r©venus'
plus que suffisants pour tous sos besoins . Ou, encorei' prenez un
do nos artisans canadien-fran4ais qui sont si remarquables par'
leur intelligence et leur assiduif6 au travail ; cet artisan a un
talent plus qu'urdinai 6 pour k t menuiserie, la sc,4 lpture ou la'
peinture ; il possedn outre, le ~►rând avantage d'une belle
réputation do probi , niais il est au début de sa carrière et n'a
pas d'~tpargnes. ' ce jeune homme emprunte de l'Argent et hy
pothèquo son avo ir, il pourra monter une boutique, un atelier ,
niuni do tous le inaEruuients nécessaires à l'exploitation do son
art ou m6t~ior ; il pt ►urra fl ►iro do grandes entreprises et ©n pou
d'ann6os, on vitora co~uiuu un do nos Crésus. Et pourquoi ?
Parce qü'il aura emprunt

a notion et pour rendre plus productives ses connais- ~
Bancos -on l6caniqua .

entreenant et industrieux dont nous venons do parler . Le

Noûs e répétons, la pu+ition financière du Canada est identi-
queme t la même quo' âolle de cet ouvrier, de cc cultivateur

possède un actif en propriétés de tous genres, qui repr6-
au moins la valeur do notre dette publique, et, ce qui eet .

0
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encore bien mieux, cet actif, tes propri étés fournissent au
Canada des revenus considérables qui lui permettent de faire
honneur à ses engagements, do payer toutes ses dépenses ordi-
naires et de consacrer une portion considérable do ces revenue
annuels, à encourager par des libéralités vrai ment royales, l'édu-
cation, l'agriculture, l'industrie, lé commerce, les hôpitaux et
institutions do charité, l is arts et métiers, en un mot, tout ce
qui tend à l'agrandissement m oral et matériel d'un peuple .

Les preuves vaudront encore mieux que nos paroles, quelque
sincères et véridiques q u'clles goient, ,,, h;n réfé rant aux comptes
publics, nous trouvons la classification suivante de notre actif, de
nos propriétés, qui °toutes, consistent en des travaux publies
d'une grande riche E se, d'une grande valeur et qui rapportent au
paya d'immenses revenus, tout en développant considd~ubleu i ent
la richesse privée, ou, cri sommes avancées à (les compagnies do
chemins de fer, ou autres, ou auz . m unicipalités, sommes qui,
sans produire un intérêt considérable et direct au gouvernement,
augmentent cependant d'unn façon prodigieuse, les ressources du
gouvernement et du pays en général, par l'essor, le d 6veloplicmcnt
et les progrès rapides ini primés à l'industrie, i1 l'agriculture et au
commerce . •

Voici donc notre actif :
Travaux- publics, savoir: •

Canaux du St . Laurent . . . . . . : . . $7, , 11 :3, 4 25, . t8
Canal Welland . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7, :386, 5 ~1 5 ,5 :3
Améliorations du canal Chawbly

et de la Rivi éro Richelieu . . . 43:3,80 7,83
Canal do la Baie 13urlinf;ton . . . 30 8 ,3 : :8,32
Améliorations du 1< .aq St . Pierre 1,157,235,08
Travaux d'Ottawa . . . . . . . . . . . . . . . 1,208. :368,37
Amélioration du Trent . . . . . . . . . . 558,506 ,20
Ilivroa et Phares . . . . . . . . . . . . . . : . 2, 56•1,686,70
Chemina et Ponts . . . . . . . . . . . . . . . . 1,713,697,21
Bittisaes d'Ottawa (l'arleinent) 2,071,095,17
Prêta au compagnies incorpor ées 142 ) 154,52
Ouvrages et bâtisses 1 i vers . . . . . . 1,759,755,98

26,727,606,89
Dû par les fonds de âtir~e et du havre , 857,t`'66,64

Comptes do chetui~s de faire, -savoir :
.Chém in do fer du (I ra pd Tronc $23 )902 ,403,41

" " " G reat Western .. 3,727,082,85
Norther~ . . . . . . . . 3,504,526,90

4 :31,134,013,16
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'Montant rapporté 31,134,013,16,-

DQ par le fonds de dépô t
comptes du fonds de prêt municipal

r

890,849,34
13,255,956,1 0

$72,866,292,13

Nous omettons, pour une valeur do_ deux ou trois millions d e

propriétés différentes q u'il serait trop long d'énumérer, mais que
noue trouvons dans tous lea comptes publics .

Noua devons observer pour la deuxième fois, quo co chiffr ne
représente pas notre dette publique, qui ne dépasse pas oom o

nous l'avons dit plus haut $G7,000,000, ou $68,000,000 . .

La vérité de notre assertion se trouve complètement Jab1i o
par l'état do notre actif quo l'ont vient de voir .

Comme on l'a, en effet, aperçu, toute notre dette n'a at6 con-
tractée quo pour des ~méliorations et des travaux puhlice, ou

pour prêter aux compagnies et aux municipalités ; et tout» 'argent

emprunt6 est pour ainsi dire ro ourn6 dans la poche dr1s contri-

buablea .
N'est-il

1.1 pas bien misérable celui qui Cherche à pr6jugor, à

aveugler le peuple au point d lui cacher les vérités précieuse s

quo nous venons d'exposer, ur lui faire voir, dans lea impGta

pr61ev6s pour aubvenir aux oins d une dotto sus si profitablo,

lo résultat des intrigues do g uvernements ,,corrompue, prodigues

et vénaux ? i
Il est vraiment désolant d'avoir à lutter contre do pareils

adversaires et do les coi-opter pour compatriotes . Heureusement, .
le pcuple a ouvert les yeux t sait à quoi s'en tenir là-dessus ; i l

est assez intelligent et aasoz ionnn@to pour comprendre et avouer,
qu'une taxe indirecte, qu'un contribution on quelque sorte volon-
taire, prélevée pour payer 1 coAt d'améliorations et do travaux
qui Io font vivre et l'enliol ment, no lui est ni pr6judiciablo, n i

odiouso; ni nuisible, mals, qu'au contraire, o'est pour lui un e
obole donnée en échange d lu prospérité et do la fortune. Il sait
si bien cela, le bravo peu pi du canada . qu'il a toujours eontinu6

à donner aa confiance aux hommes qui ont fait le paya grand et

l'ont lancé sur la voie d'ui o prospérité inouïe . D'ailleurs, mes-

sieurs les rougos, n'est-il as do la dernière inconvenance pour

vous d'essaÿer à donner a peuple des leçons sur un sujet qu'i l

®
comprend bien mieux que os prétendus grands hommes ; il sait ,

bion, nous pouvons vous 'assurer, qu'il tient loa COMMIS do ls :

bourse publique et qu'il n pout être taxé sans eon consentement.

Et cependant, voilà près o vingt ans quo vous lui ,criez à tue-
tête, qu'il Be laisse écraser o taxes, et vos criailleries n'ont jamais

pu l'empachor d'avoir con aneo en non hommes d'Etat .

IN
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Noue aurions pu, plus fi ► eiletnent, réfuter ou plutôt faire voir
les mensonges et l'hypocrisie des ro ,iges ; il rie nous était pas
nécessaire d'expliquer tout le mécanisme financier du pays et les
causes de notre dette pour prouver que le petit pamphlet rouge
ne contient pas un mot do vérité ; si nous l'a vons fa it, c'était
pour réduire une bonne fois pour toutes, à leur juste valeur, les
hâbleries des rouges à propos de finances et de dette publique, et
établir, par des dôcument.9 rrréfragables, l'ignorance crasse ou la
mauvaise foi insigne de M . llorion et de son parti .

Noue avions un moyen bien plus simple de les contredire et
méme de los vouer au mépris . Ces gens ont été quelques mois
au pouvoir ; ils ont donc pu réduire la dette publique et, faire
cesser les impôts, eux qui ont tarit crié contre la dette et les
taxes . Eh bien ! le croira-t-on, loin de 1 ►1, ils ont augmenté la
dette publique et les impôts durant leur coude adiuinistration .
Ouvrez loir comptes publics de 1863, signés par le ministre des
finances rouge, et vous y verrez que ces faux libéraux, ces
s6pulehres blanchis, ces innoU+s charlutaus, ont créé dans les
revenus un déficit de $2,764,5b f► , et ont, par conséquent, au f-
monté notre dette publique d'autuut . Cela so voit à la page I1~I
des comptes officiels do_ 1 863. Qu'on lise encore les estimés do
l'année 1863, pour le service de 1 86•1, on y verra encore com-
ment les Rouges entendaient le progrès et l'amour (lu peuple :
ils ont diminué les octrois d ►, vingt pour cent sur l'éducation
dans le 13as-Canada, de vingt-cinq pour cent sur la eclonisation
et de vingt-cinq pour cent sur les hôpitaux et Ici; institutions do
charité. Ils no so sont pas contentés de réduire les octrois let;
plus favorables au peuple, ils ont voulu encore établir de nou-
velles taxes qui retombaient principalement rur le pau v re peuple :

Par xonCe,
Pour le droit de manufacturer du tabac . . . . . . . . . . . . . . . . . . $100 .00
Pour oper ►uiseion do faire usago do presses à tabac, par

,
presse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~0.00

Permission do faire usage de machines ~1 couper le tabac)

~
chaque

o do
machine

fairo usage d : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . .
20 .00

`~ e moulins ►1 tabac en poudre ,I
chaque moulin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .• 15 .00

Pour droit do vendre du tabac en gros . . . . . . . . . . . . '. . . . . . . 20.00
44 " " en détail . . . . . . . . . . . . . . . 5 .00

Sur chaque livre do tabac haché, en torquettes ou pressé ,
etc ., manufacturé dans le pays . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . 0.10

0.10Sur chaque livre de tabac moulu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 0.10
haoh6 et i►niquement composé

de tiges . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .06

,

%
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Sur toute autre description de tabac par livre . . . . . . . . . . . . . 0 .10
Pour le droit (le tanner le cuir, par année . . . . . . . . . . . . : . . . . . 50 .00
Pour l'usage de chacune des fosses, par année . . . . . . . . . . . . . 1 .00
Pour le droit do vendre le cuir en gros, par anné? . . . . . . . 20 .00

<< << . « en détail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.00
Sur çhaquç livre de cuir tic veau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 0.06

<< << .,~ ~l éinpci~;nc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ 0.05
<< 4 . : " il semelle, cuir fendu et cuir à

harnais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .04
Sur chaque livre de toute autre espèce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .05
Sur chaque livre de cuir importé, en sus des droits act. . 0 .03

Il faut donc (lue les rouges aient beaucoup pillé, beaucoup cor-
rompu et beaucoup volé, pour nous servir do leur style élégant l

Ils ont auôment6 les taxes et appauvri ce pauvro peuple qu'il s
aiment d'un véritable amour d e crocodile, i k ont retranché les .
octrois faits pour la peuple et malgré cela, leur administration
prodigue ou inuÎhonneto u atteint un déficit d'au-delà do
$2 ,0 00 ,000 .

. . .

Pour donner une idée de lours principes rigides, voyons une
- petite colonne de co qu'ils ont gaspillé et volé .

Quelques-iuies des dépcnsea inutiles ou injustifiables fuites j )( ir le
youvernem enl rouge en 18G ~2 , 18:i3 et 180 .

Octroi a iditionnel inutile pour les édifices d'Outaounis .$100,000
Excès do,d t5 penso sur le che m in Matapédia . . . . . . . . . . . . . . . : 50,000
Payé do t ro p aux vapeurs transatlantiques . . . . . . . . . . . . . . . 392,000
Payé pour le service des remorqueurs, offert pour rion . 1 6 ,000
Payé pour le chemin du nord-ouest, cil* dehors du Ca-

nada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,000 .. . . . .
Pour achat do lu voix d'un membro . . . . . . .

.
. . . . . . . . . . . . . . . . 3 2)640

Pour l'exploration du chemin de fer intorooloniul quo Io
gouvernement no voulait pas faire . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . 10,000

Commissions d'cnqul3te pour persécuter .les employés
conservateurs et caser Ica affam é s ou banqueroutiers
rouges, tels quo I)ossaulles et autrea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,00 0

hypocrites que jamais parti politique ait produits. Dans leur

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :-.$750,G40
Lei choses allant ce train, le pays courait vers sa ruine ; et s i

les rouges n'eussent pas été balayés du th6àtro, ils auraient oor-
taineweut amené la binquorouto avant trois ans .

On vient de voir qu'ils ont 6t6 malhonn8tes ; on va msintoeSant
se convaincre au-delà de tout doute, qu'ils sont les plus hideux

petit pamphlet eu question, ils posent on amis du peuple et font
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semblant de s'apitoyer sur son sort parce qu'ils le voient d'avance
écrasé sous le fardeau des taxes directes et indirectes, nécessitées
par la Confédération, et ils entassent chiffres sur chiffres , men-
songes sur mensonbcs, calomnies sur calomnics, 1 our le souleverl
contre le parti conservateur, qui a tant fait pour le bien du pays .~
Et pourtant, ces mcmeâ hotimes en septe mbre 1863, voulaient
imposer la taxe directe dans ce pays, afin de prélever assez d'ar '
gent pour satisfaire leur rapao tt6 e l, gorger leurs n écessiteux.

'
1

L'hon. L . Ilolton, n,ihistrb des finances de l'administration
Mc Donald- llorion, disait en chambre il cette époque (septembro
1863), aux applaudissements de tous les rouges : 1

'c J'incline à croire, quo nous pourrions avec beaucoup d'a-
" vautages, alléger le fonds général du pays, d'un nombre consi-

dérable d'items importants, laissant aux municipalités à les
fournir au moyen d'une taxe locale . Nous dcvo»s aborder lu
question des taxes courageusement en f ice, ct le moyen d'y
arriver, c'est de familiariser le peup le avec la taxe directe'
dont je viens do parler . Si plusieurs (le ces itcnts, qui sont

6 c d'un caractère striclcntent local, étaient payés d l'aille d'V ne
i ' taxe locale imposée par les municipalités, nous ai4 rians /'ait par
c' ld, un grand paa vers un ayalème rationnel de taxes ." - •

LescommentÀires sont inutile i ;, après ce que l'on vient de voir,
et si d ' ailleurs, nous voulions parler, l'expression nous manquerait
pour flétrir du stigmate do l'infâmie, le front d'airain do ces
gens, qui, après avoir pillé et volé le peùplo, après avoir m ème
osé parler do taxes directes pour le mieux preseurer, viennent
maintenant outrageusement courtiser les faveurs do ce m ême
peuple, lui mentir insolemment et le menacer do taxes lourdes et
directes, qui seront impossibles sous Io nouvel état de choses . -
.,Noue n'avons pas cru devoir encore aborder la question des
Fina in ces do la Confédération elle-mCme, c'est-à-dire du gouver-
nement fédéral . Les ressources se composeront des ressources
jadis poss6deea par , cchacune des provinces, excepté celles qui
sont spécialement oxomptées. pour l'usage propre de ces prov incee,
comme on l'a vu plus haut . Toutes les dettes des provinces sont
mises à sa charge et le Bas-Canada po trouve enfin libéré do sa •
dette qui' a tant fait crier los rouges, tl l'excepte des trois ou
quatre m illions dont noua avons d éjà parlé . Noue ne pouvons,
en aucune façon 8tre .appelés à contribuer auX dettes du gouver-
nement général : on sait la clause qui empt;che ou prohibe toute
taxation pour cette objet imposée sur nus terres . Il nous est
donc inutile do toucher cette question . Mais comme noue
tenons avant tout à faire un livre utile, noue allons citer les
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clauses qui établissent les ressources, le passif et l'actif du gou-
vernenient fédéral :

102. " Tous les droits et revenus que les législatures respectives dit Ca
- nada, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, avant et àl'é-

poque de l'union, avaient le pouvoir d'approprier,-sauf ceux réservée
par le présent acte aux légistatures respectives des provinces ou qui

" seront perçus par elles conformément aux pouvoirs spéciaux qui leu r
sont conférés par le présent acte,-formeront un fonds consolidé de

" revenu pour être approprié au service public du Canada, c'est-à-dire de
" la confédération ou plutôt gouvernement fédéral de la manière et
" soumis aux charges prévues par le present acte . "

104 . " L'intérêt annuel des dettes publiques des différentes provinces
" duCanada, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, lors de
" l'union, constituera la seconde charge sur le fonds consolidé de revenu

du Canada, c'est-à-dire, du gouvernement fédéral . "
108 . " Les travaux et propriétés publics de chaque province, énumérés

" dans la troisième cédule annexée au présent acte, appartiendront au Ca-
nada, n'oublions pas que Canada veut dire ici " Gouvernement Fédéral ." i

en faison ' 8 les quelques citations suivantea :
Il Notite dette totale,*à part le fond des éoolee communes qui

• TR(rISI U E (:fDULH .

V i ioc cette troisième cédule :

" Travaux et prof>rittla publiques de la province devant af~partenir au
Canada . f

" 1 . Canaul'~àavec les terrains et pouvoirs d'eau y adjacents .
1

" 2 . _ HGvres publics .
" 3 . Phares et quais, et l'ile (le Sabl e
" 4 . Bateaux à vapeur, dragueurs et vaisseaux publics .
" 6 . Améliorations sur les lacs et rivières . .
" 6 . Chemins de fer et actions dans les chemine de fer, hypothèques et

" autres dettes dues par les chemins do fer .
7 . Routes militaires .
8 . Maisons de douane, bureaux de poste, et tous autres édifices publica,

" sauf ceux que le gouvernement du Canada destine à l'usage des 16giela-
" turee et des gouvernements provinciaux .

" 9 . Propriétés transférées par le gouvernement impérial, et désignées
" sous le nom do propriétés do l'artillerie .

" 10 . Arsenaux, salles d'exercice niilitaire,e-uniforme, munitions de
" guerre, et terrains réservés pour los besoins publics et généraux . "

" 111. I.e canada (savoir le gouvernement fédéral) sera res
- ponsable des dettes et obligations do chaque province exis-

tantes lors de l'Union . "
L'honorable M . Galt, dans co langage si lucide et si magni-

fique qu'on lui connaît, a fait voir que la Confédération, aveo
~ ces res~ources mises à sa disposition, serait en état de subvenir
amplement à toutes les eiigeuces du gouvernement féd6ra : Nous
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ne forme pas à proprement parler une partie de nos eng~gë-
" ments, vis-à-vis des provinces d'en-bas, s'élève à $67,268,995.

" L'lion. A . A. Dorion-le chifire de $67,263,995 auquel on
porte la dette du Canada, couvre-t-il la première indemnité
seigneuriale accordée au Haut et au Bas-Canada sous l'acte de

" 1854 ?
" L'lion . M . Ga1t . .m0ui, ce montant couvre l'indemnité en
question, et au nombre (lei ; arrangements quo le gouvernement
a en vue, supposant toujours quo la confédération ait lieu, i l

" se propose do soumettre à la considération de cette chambre
un projet tendant à faire as8unier au Bas-Canada l'indemnité
seigneuriale réglée par l'acte do 1859 ; l'effet dç ce projet sera

" de rendre inutile l'oblinution do donner une indemnité équi-
" valente au Ilaut-Canada, ce qui opérera une économie de près
" do $3,000,000 .

" Il est maintenant de mon devoir do soumettre à la chambre
" un aperçu des ressources que les différentes provinces peuven t

apporter au fonds commun, et je suis en mesure d'ajouter, que
" dans le but de pouvoir plus facilement vérifier l'exactitude de

cet aperçu, j'ai pris pour base de mes calculs les rapports
"publies sur les finances do 18 63 . Do l'étude de ces documents,
" il ressort que les revenus et les dépenses des différentes pro

- vinces pouvaient, cotte année-là, se décomposer comme suit.
" La Nouvelle-Ecosse, avec une population de 338,857, avait des
" revenus do $1,185,629, et des dépenses s'élevant il $1,07'L,274 :
" le Nouveau-Brunswick avec une population de 2 52,047, avai t

des revenus do $894,836, et des dFrenses, s'élevant d$884,G13 ;
Torreneuvo, avec une population do 130 ,000, avait des revenus
de $480,000, et des dépenses s'élevant à $4719,420 ; l'Ile du

" Prince k:douard. avec une population de 80,000, avait des
~ revenus do $197,384, et des dépenses s'élevant d$171,718 .

" Le revenu total do toutes ces colonies se montait A$2,763,00 1 ,
et la dépense totale il $2,608,026 : l'excédant réuni sur les

" dépenses de 1863, étant do $154,979 ; l'on pourra remarquer,
" en ce qui concerne ces provinces, quo leurs revenus et dépense s

sont tels qu'ils étaient en position do pouvoir faire partie de
" la confédération, dans une situation financière nullement infé-

rieure à celle du Canada . Si l'on prenait objection à une pro-
/vinoe, en particulier, sur le principe de sa situation financière ,

la première à coup sûr serait le Canada . Les provinces mari .
tinies ont été et sont actuellement en position do faire face, au l

" moyen do leurs taxes, à toutes leurs dépenPOs, et no peuven t
btre considérées comme apportant aucun fardeau au peuple du
Canada. Il devient inutile que je parle en cette occasion d o

~
r
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Quelle mauvaiee foi chez les rouges ?,N'est-il pas clair comme
le jour quo l'union double les forces ?î,,Plue il y aura de provinces
réunies ensemble, plus,loa revenus seront oonefdérablep, plus les
entreprises et les améliorations §eî~ont grandes, plus, conséquem-
ment, grandira la richesse , ptiv6o, seule bane de la rio eseepublique. Co que le Bas-Canada seul n'a pu faire, noua l'avons
fait avec le liaut-Cana~a ~ et ce q ue les deux Canadas n'ont puet ne pouvaient faire ensemble, là'j a confédération le fera parce

nom o considérable de ces sources . "

di sont dues à ce fonde en vertu des arrangements en edi ~ie~teûoeseront payables à titre d'actif d cette section de la province ;" l'on ne manquera pas d'observer que dans le proj ~}t sous consi-" d~Sration certaines sources du revenu local, p ov©nant du44 domaine territorial, dos terres, des mines , et9leont réservées" aux gouverne ►fuonts locaux . Le Canada Aevra retirer unet ,

il prurit municipal est compris sous 00 chapitre les eomm ûi

as• ana a repoit comme actif • or oomme le fonds d '

sommes en ce moment oeoup6a d► examiner les sommes quo 1
"B C d

inférieure, sous ce rapport, d Celle de nos Emurs colonies."
" L'hon. A . A. Dorion .-Io Bas-Canada devra donc assumer

" le fonds d'enipruot munioipal, l'indemnité seigneuriale et la
" subvention scolaire ."

'` L'hon . M. (Ialt . ~- .Jo le repète, que'.que soit l'opinion du
" gouvernement au sujet de la répartition des obligations exis-

tantes entre le Haut et le~ Bas-Canada, la chambre pourra en
ce cas apporter toutes les modifications qu'elle jugera d propos,
vu qu'il no s'agit ici quo d'un arrangement local, qui ne eôn-

" eorne en rien la convention passée avec les autres provinces ;" mais je dois insister on ce qui Be rattache i1 la première in-
domnit6 seigneuriale, ainsi qu'au fonds d'emprunt municipal ," aur le fait que ceideux items sont compris dans les soixante-
sentt millions auxquela, comme il a déjà été dit, se montent les
obligations du Canada, et que conséquemment ils ne sauraient "" Eire imputés au Bas -Canada ; il est do fait qu'on ce qui con-Cerne e fonds d'emprunt municipal au lieu de lé porter au

" passif, il apport que les sommes payées sous ce chapitre," doivent être, au point de vue sous lequel j'envisage actuelle-
ment la question, consid érées commQ actif, parce que nous((

" la situation financière du Canada én 1863, mais je ne doute
" pas que la chambre apprendra avec un vif plaisir que le déficit ,

qui, malheureusement existait cette année-là, a été comblé en
" 1864, et que, conséquemment, nous ne noue verrous pas dans

la dure nécessité d'occuper dans la oontëd6ration une position~, .
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•qu'elle aura des débouchés et des ports de mer que nous n'avions
pas .

Nous demandons pardon au lecteur, de nous ttro étendu ai.•longuement sur cette question des ~ lnances ; les rounes ont . tant
fait, pour l'embrouiller, que nous avons cru devoir essayer de la
traiter à fondv, pour leur 6ter jusqu'à ce dernier prétexte d'ar-
gent et de taxes, avec lequel ils prétendaient soulever le peuple .

LA CONFÉDÉRATION JU('#JÉF, PAR SES ENNEMIS .

Un bon thermomètre pour juger des avautaf;ès de la confédé-
ration, c'est l'étude (les gens qui l'oppoc~ent depuis qu'elle est
devenue fait accompli . 1):1n9 le 13ay l; ► utada, il n'y u que deux
journaux français qui la co ►►tbattent . Le Pays de- Montréal
et «le Journal de Si. Mlai in thc . Nous ne parlons pas do
l'Union, Nttional e, qui- î► 'rst pat; un journal, ni de soit reduo-
tcur•en•chef, tlu'oit no peut décemment introduire dans une dis-
cussion sctrieuse •, ce n'est qu'un petit bi ►nhowuio sans tête et
sans âme, (lui né sait quo crier et vociférer, pour faire parler do
lui et su vendre un prix raisonnable. Nous ne luentionnony quo
pout~` mélnoire, l'Urdre • do Montréal qui a naturellement
droit tl nos syntp a th ► r's, à cause de l'infirmité tic ton red acteur e t

'1_~ du son propriétaire ; ce n'est pa leur faut e, si leur feuille n'a ni
esprit, ni caractère, ni coulcur ;~c'e . t un j ournal qui s'en va et

qui cherche à faire oublier ses anciennes alliances de mauvais

aloi) pour passer pluy aisément daim le camp (liii p ourra le mieux

pnyer, lorsque le désabuunuutunt complet 5u sera opé ré, affaire do
quelques tno iy. Le 1 ' ,yR et le Jo 1tr iv +l (le Si . l/yarinthe, quoi-

- qu'eneurcr moins espuut :lbley, out rcpen ( iant, un'c:u•act ère trait- •
cité ; c'e - t, si vc ►na lie voulez, un caractère sali, cumule celui de leurs

rédacteurs . U f l sait cct qu'ils v4tllCllt ; ils cuiubnttent lu conf ~5 •
d tr+ltion ouvertement et aveu ardeu r et d éyireut vivement l'aime .

lion ou la vente en bloc aux l;t ► ty Unis. La nationalité

cana i licnnw f~llnçti~q et la religion catliuli~fu~~ sont pour eux des ,

friperies ( lil;nuy d'être jetées aux ortic~, cu ► ume l' ► uicien fi-oc do
DI r . Lu~irinan, dont le plus amer regret est (''a vo ir porté la s o u-
tnno et tl c devoir :; un é lue ltion ;1 la géuero~it é ( lu 8é ► nin ;iire do

St . Ilyaeintllu. If r;lt 'e ;;+lrtion ~1' ;iillcur~, q ui a cru devoir t6u ►oi .
bner s, ► rc~~unu : ► iaancu tl Lt maison qui l'avait nourri charitub le-
nlent dit pain (Io, l'tnttllllr;enee, en su f. ► i ,, :lnt Io délateur tic ses

anciens professeurs et Ie val u t /le I)os• ;lullrs. C'e st, I;t, 10
rédacteur ( lu 1 ► riucilill organe d u 1 ► trti l ougu .

11 tt rncciro, à la, notoritt ~ d';iutres titres lluu nmt+ vunliona
passer sotly silence pour n ► 6nil gg or ma modeti 1 i4 . ' C'est titi bravi
de la pluuto, un bandit du journuli s uic, devriuus-nous ajouter s'il4

I
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était moins lâche . Il a été très vite dans le métier et si loin,
qu'un tribunal a récemment décidé que 'ça ne coûtait plus q ue-
cinq piastres pour flageller le petit Lusignan jusqu'au sang . De
M . Lusignan, on pourra donc dire après sa mort, qu'il a pass6 .
en méritant et recevant des coups de cravache . Le Pays a
encore pu baisser depuis Dessaulles qui, lui, abattait au
moins avee des pistolets vides, et a vu son honneur cott6 à $100 1 1 1 ,.
C'est donc une buisso de 95 par cent pour le pauvre petit, san s
les sQufHets . Ce que c'eat quo le progrès compris et pratiqué par
les disciples de Dessaulles !

Le Pays et }ti Journal de St . Ilyricinthe sont les continuat,eure•
de l'Avenir, journal fondé en 1847, par une clique de jeunes
voltairiens qui voulaient ruiner le catholicisme en Canada et
annexer leur patrie aux Etata-Unis, pour être plus sûrs d'an6an-
tir l'ir jluence cléricale . ,

L'Avenir, le premier organe de M. Dorion a publié les
odieuses lignes qui suivent :

" Le règne des prêtres a commencé au règne des Pharaons dans les sept
années de famine . Les prêtres s'emparèrent des 'biens du peuple et le
tinrent dâna l'ignorance et la misère afin de le dominer . Lei prltrea, dans

" toua les tempa, ont su tirer partie de la laibluae inhérente d notre nature
" pour dominer et satisfaire leurs passions.

" Une république dbmoeratique n'a pas besoin de prdtree. Les prêtresde l'antisuitf n'étaient pas chrétiens d la vérité, MAIS LA RELIGION
" DU PRETRE NE FAIT RIEN I)U TOUT A L'ÀFFAIRE . Le clergé,

dans le moyen-Aye, avait tu amener le peuple à cet état de complète igno-
rance 1 . . . . . . Le clergé est venu d bout d'efaeer presque complètement

" toute trace de civilisation romaine."

Le môme journal qui ne voulait ni rapes, ni Prêtres a encore'
publié ces infamies :

" AUCUN DES DEGRÉS DE LA IIII> ;RARCIIIE RCCI.ÉSIABTIQUI!
" N'EST EXEMPT DES VICES QU'ENTRAINE L'AMOUR DU POU-

VOIR ET DES RICHESSES .
" L'histoire de la papauté pendant une euitR de siècles, EST L'IIISTOIR>!

!' DE TOUS LES CRIMES QUI DÉSHONORENT L'IiUMANITÉ . "
Nous pourrions continuer à l'infini les citations ; ces deux

doivent suffire pour nous prouver que dès le début, le parti rouge
était l'ennemi juré de la religion et do son olerg6 .. Nous frémis.
sons à la pensée que, quelques-une de nos oômpatriotes, aient pu
écrire, que nous devions nous dispenser do prCtree .

Qui n'a entendu parler du notoire Dessaullos, dont les Sis'
Lectures sur l'annexion du Canada aux Etata-Unie ont fait los
délices des rouges et ont été en partie reproduites et chaudement
approuvées par tous leurs organes .

Depuis qu'il est tombé du Conseil Législatif, dans un sinécure
i la Cour do Police et qu'il a montré le niveau do son oaraotère, .



dans la conspiration sans nom qui l'a fait dWendre là, on ne s'oe-
oupe plus de lui si ce n'est pour gémir sur cotte ruine morale .

- Mais, dans le temps, il avait la vogue dans la secte voltairien-
ne et ses rapsodies faisaient autorité ; elles étaient d'ailleurs en
conformité avec les principes du YurXi . Il sera instructif de re-
produire quelques lignes de ses lectures :

A la page 14 l'auteur y dit :
" La civilisation, cette puissance à part, dans le monde, qui a

" tiré ] 'humanité de l'état de barbarie, d'ignorance et de dépra-
" dation dans lequel le christ iun isnae lui-mérite n'avait hus pu
" l'empdcher . de tomber.

Co n'est que le commencement, on ne fait qu'y insinuer l'iw-
puissance du catholicisme .

Plus loin, il, en vient à l'attaque brutale et il fait passer le ra-
tionaliAme comme élément civilisateur, bien avant le christianis-
me qu'il essaie dé flétrir, sous le liom d'ultramontanisme. Ce
morceau mérite d'être cité ; il cadre parfaite ment avec les deux
extraits de L'avenir que l'on connait déjà.

" Enfin, messieurs, dit il, la civilisation a trouyé dans le monde
le principe do l'égalité native des hommes entre eux que le

" christianisme y avait implanté ; mais elle a vu bientôt 1 ultra-
" montanisme Romain refuser d'admettre les conséquences de ce
`• principe, et eonsaoN théoriquement Pt pratiquement, Passer-
" vissement de l'intelligence, et conséquemment la dépendance
" morale et politique de l'individu . "

" Alors la civilisation a imprimé au inonde un mouvement
" différent . Elle a protesté contre la réaction ultramontaino,ct ne
" pouvant l'éclairer ni la faire sortir de son immobilité sy8téma-*
" tique, elle l'à laissée, loin derrière elle et l'a, de fait, reléguée
" sur le dernier plan oa elle occupe aujourd'hui une position:

analogue à celle de ces poudreux et vénérables bouquins que
" l'on conserve encore, pour mémoire, sur les rayons de nos bi-
" bliothdques :" à

A la page 15, se place une insulte au clergé canadie n
" En Canada seulement comme l'indépendance et conaéquem-

" ment la liberté politique n'existent pas enobre, la bierarohie
" refuse do reoonnaitre le dogme de la souveraineté du peuple et

lui a déclaré une guerre à mort. î ,
" Mais aussi comme il est excessivement probable que, du

" moment quo l'heure de lu liberté aura sonné, pour le pays,
•` elle le proclamera avec force saluts et bénédictions, laissons la
" exhaler une mauvaise humeur qui entre peut- étro, qui sait,
" dans les vues de la Providence, et qui n'entravera pas d'un► '
" ïota la mouche des évènements . "

114,
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Pape. , ,

A la page 17, il s'attaque violemment et en style vul gaire à la
papauté qu'il calomnie et qu'il injurie, cotnme lui seul poss$de
le secret de le faire . ~

En Europe, mes Weurâ et en Europe seulement, je vois trois
, " hommes, soutenus par quelques centüines de privilégiés, tendre

" leur b~ras en avant peut füire rétrogrador là générations.
„' il Trois hommes y luttent encore, au moyen des proscriptions,

": des" cachots, do l'exil, de l'échafaud' des meurtres juridiques
des trahisons achetées, de la séquestration intellectuelle, de
l'ignorance imposée aux ma~sses, des excommunieations, ana-
thèmes contre le principe fonclamental, nécessaire, indéniable .

" de toute organisation sociale régulière . "
Il Ces trois hommes, vous les connaissez comme moi . C'est sa
nrnje9té, l'I :n ipereur d'autricl ►e, l'infrime bourreau de la Hongrie

" et de l'Italie 1 - Ù 'est sa "majesté le Czar de toutes les Russies ,
l'~nfûiito bourreau do là Iioncric, do la Pologne et de la
CtrcuSs,ie l C'est enfin leur ami et allié, le coi do Reine, le chef

`• visible du catholicisme .
" Voil~t, messieurs, les seuls représentants du despotisme dans
le monde civilisé F Voilà la glorieuse alliance que la hiérarchie

`.~ Italienne .a ménagée au père commun des fidèles 1 Voilà le sort
qu'elle lui a fi ► it 1 Voilà le r6sultat de la victoire remportée sur

" l'évangile et sur ]o christianisme démocratique des premiers
" iiècles, par la sacristie et le capuchon inquisitorial ,

" Cqs trois hommes nF se Fout , iuai t itertqs politiquement jusqu'à
" notre, époque, qu'en . Proscrivant la presse, qu'en dégradant le

sentiment national, qu'on' étei~;nant chez ,Ies -iuasses humaines" qn'ila 'Oppriment, le flambeau do l'intelligeiico ; q u'en les
" séquestrant sévèrement do'tout contact, moral avec les autres" peuples . Ils se, sont f iits, chaoun ' d:u~s les limites de leurs" états revhectifs, les ~;tolier s de la civilisation." 1 ~

Il continue su r le mé nio ton ; nous voulons c i ter Fa de %i èretirade qui finit par un appel dég uisé nu poignard dc Ma izzihi et
/ un p c tit_ soupir' comprimé pour lu. cu t 0 ou l'assassinat dÀ '

,

Eh bicn, mea -s ieurR, s'écrie-t-il qu'elle est la qualification qu i" convient à un pouverne 1 »eut qui considérait comme son droit, •~" la proscription de la pèn sFe , .eo lu i„c une de ses plus importantes" occupations, lx saisie des ei è veJoppes salies et cl ► iffonui (ss des ► 'cc voyageurs 7 Heureusement pour les peuples, ce despoti s me" .nbjvct et bruta l tic ~scra,pas enenre longtemps p3 ssiblo.'-' !
'C'~taità la veille-dey tristes é vê ncments de 1 849 ; i;'6tait dans • .le temps Où l'illustre I'outifs so pr t-parait à donner, où il avait

mémo commencd il ac .,prdcr des institutions libérales à son

,
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peuple, que le cou rageux L. A . Deaséulles, écrivait oes lignes qui
resteront son éternelle fl6trisoure . ' Peu de°teinps après, le Pape
fuyait devant les hordes Mazzinieo~es, et son ministre Rossi
tombait sous les coups du libres penbeurs et des affidés aux so-
ciétés secrètes .

L'Avenir, se réjouit de ces horreurs et les approuva, et tout l e
parti rouge se rangea du côté des assamins, contre la sainte vic-
time qui priait à Gaëte pour ses b"ourreauz . Il y eut m~we,
orgie des rédacteurs de l'Avenir, au' restaurant Compain, pour
célébrer la victoire dcs bourreaux auxquels le Pape n'échappa

. que par miracle . ~
Tironé le voile sur ces hontes et sur ces ignominies ; l'expiation

.a déjà commencé pour quelques-unà do ces malheureux rouges et
elle arrivera infailliblement pour les autres . Ces crincs sont de

' ceux que la colère divine ne laisse jümais impunis. / •
Si nous avons rappelé ce honteux passé dei; roug a, ce baptême

sanglant qu'ils 'se sont euz-m emes donné, ce n'est pq: pour flageller
M . essaulles en particy,lier, Pour lui, le chGdiment est déj à -
venu et a été complet . Sa réputation et sa for tune y ont passé ;
son intelligencei-qui eût pA quelque chose, s'est rétrécie en per-
vertisaant son cwur, et aujourd'hui M. Dessaulles n'cet plus
qu'un pensionné du gouvernement, qui exhale sa haine impuis-
sante et son désespoir de n'btro plus rien,

à
la

fa 'ce
de'ceua qui

le nourissent et le lai R sent tâire par pitié . ' ~
; Il est donc inutile de le combattre, puisqu'il e~$'it, quo son

nom soit attaché à un écrit quelconque, pour soulevq la dérision
et le mépris du public .

Il noue a fallu exhumer do l'oubli, ces paecs r~ fastee, pour
faire connaître l'origine et les aspirations du parti rbut ;e . Elles
constituent un témoin et nn accusateur irr6prochabl eR, 'parce
qu'elles ont reçu la sanction et l'approbation do tous les rouges
marquants, et qu'elles no sont d'ailleurs que la reproduction, sous
diverses formes, des idées et des principes que propageait l'Avetiir .

Il était naturel que M. Dessaullos, après nvoir insulté à la pa-
paut6, tournât ses regards vers le clergé canadien, pour essayer
do le salir dé sa bave Voltairienne . ' . Il trouve défectueux et in i -

~ moral l'enseignement donné par le clergé et lui admi ~dtre une
-~ ~ leçon polie dont nous donnons un échantillon à nos l.ect'eurs :

" Nous avons pleinement le droit de lui diro : Votre systêmé
ne nous convient plus ; il entrave notre développement intel-
lectuel et industriel ; il n'est, pas adopté à notre situation poli-
litique ni à notre avenir national : au point do vue eocial, il
n'est pas it la hauteur de l'6poqu~. Voilà, pôurquoi, nous
allons par non propres moyens en créer un autre, séculariser
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l'enseignement, afin de nous affranchir de votre tutelle morale ;
" doter une ou plusieurs universités avec les biens des jésuites
"rqui n'ont servi jusqu'à présent qu'à exciter vos oonvoiyiéea et
" dont le gouvernement, responsable ne s'est servi que p0ûr faire

de l'intrigue . "
A la fin de sa dernière leotare, X . Dessaulles veut les, insti-

tutions démocratiques pour le Bas-Canada, vQ " qu'elles seraient
u`' la lus'ailre sauvegarde de notre natiqnalité, comme le meilleur,

" re
eu

e contre l'intolérance religieuse ." ( Lisez l'intolérance
aatholtque . )

Pauvre homme l
Impiété, haine du catholicisme, annexion, voilà l'essenoe des

conquêtes demandées par les rou ges. Ils n'ont pas dégénéré . Ils
se sont dès leur début alliés aux fanatiques du Haut-Canada et
Brown fut leur dieu. \,
. En 1852, M. Brown disait dans le Globe, son journal :

Il Le Papisme dans son essence est complètement opposé A la liberté,civile ." a,

Dans la m8 me nnéo, il disait~oncore :
Si"les pré t red pap iatee, inculquaient cette doctrine, leurs revenus ces-

seraient . Les Meuea`, Vieux os, Vieilles guenilles et les Reliques seraienttout à la fois rejetées par les fidèles o~ le Papimu mourrait de sa propre
pourriture . "

Voici ce que l'on lit encore sur le " Globe " du 18 Février1866

I

1 r

" Dans quelques mois, on pourra voir émaner , de Rome une bulle qui
avec l'aide et l'aeaentünearl de notre Gouvernemeru, va inonder le pays decette population (irlandais catholiques) et nous affliger ainsi d'une plaieaussi dangereuse que les sauterelles pour la terre d'Egypto, & c , & c , &a .' '

Le 7 Août 1857, Brown publiait 'dans son journal lei; parolessuivantes, que l'on dirait copiées de l'Avenir :
" Une pensée absorbe et ranime 4 plus chétif membre du Clergé Catholi;

qIAÇ--c'eat que, tout infime g u'il soit, lui insecte venimeux se tramant dansle't crevasses et les parties en ruine de l'édifice eocial, il est cependant un' •'" associé de cette effroyable conepiralion qui, depuis des ii2 i le 8 et avec du suc-cès dffErenla, n'a cessé de travailler 4l miner les institutions libres et dAtou,ér° les progrès de l'humanité." •
Canadiens-Français, et catholiques, lisez, si vous le pouvez,sans frémir, cet article du ' l Globe " du 4 Juillet 1857 11 1

" L'ignorance et la dégradation des prêtres o ffrent la partie la plusobscure du tableau . I Sortis des derniers range de la pauv re tÆ, il est no-toire qu'ils sont ignorants et dégradés . L'idée de leur dégradation esttnAme si enracinée partout, que lorsqu'un enfant est indomptable et queses parents n'ont pQ réussir à lui faire entreprendre quelque carrière lion-côte, i ls considèrent souvent alors l'état ecclésiastique comme leur der-,nière et unique ressource .
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" C. fait peut è tre consigné dans un dicton qui peut ê tre rendu ainsi :
Est-il vie eu:, ignorant, glouton comme la brute,

• Il ne nou reste plus que d'en fai re un pr ê tre .

Voici maintenaQt co qu'il pense des ,Çanadiens-Fran9ais en
partioulier . (Globq du 10 Juin 1852 )

" Le départ de quelques canadiens-fraqtbis pour les Etats-Unis n'aura
l ue peu d'effet sur toute la Provinco .i , fnais, si toute cette race émigrait en
corps, il en rlsulteraita une plus yraril force pour l'influence anglaise . La
vérité est que les Ca nadiens sont un ob â tacle réel pour le fonctionnement
des institutions Anglaises, 4 c .

Voici un renseignement précieux à récuciller et que nous tirons
d'un journal bien informé et des Rapporte Parlementaires . Los
Rouges voulaient ~mettre en prati que leurs principes sur l'édu-
cation et restreindre la sphère des Collcges :

En 1854, i l fut question en Chambre d'incorporer le Collége Masson .
M. Ilartman proposa la motion ci-dessous :

" Que la dite corporation n'aura point le pouvoir d'acquérir ou possé-
der aucuns immeubles, excepté ceux qui pourront étre nécessaires pour l'usage
du dit College : '

Cette`motion mettait en suspicion l'honnCtetô et l'intégrit é des Direc-
teurs du College Masson . Elle insinuait tr .~s clairement que ceux-ci

\.% pourraient acquérir des propriétés et les employer à d'autres fins qu'aux
ns de l'éducation . Malgré cela, MM . Dorion, Ilolton Ct deux ou trois de
urs suivants votèrent pour la motion, en compagnie de George Brown :

n 1856 les roues avaient encore progreaa6 et demandaien t
les coles sans Dieu, ni relit;ion.,, i .ISOns lu fameuse motion
Papi, appuyée de Porion et de tous set ; adéptes :

" Qu'i est désirable d'Etablir dans toute la province, un syttT me géné-
ral etu ' form e d'éducation élémentaire gratuite et MAINTFINUE EN-

" T[I;KEM T AUX FRAIS DE L'ETAT, par le moyen d'un fonds epé-
cial qui ser 't crée à cet effet .
"Quo pour T ire fonctionner ce syst ème d'une manière JUSTE et

"AVANTAGE 0 E il sera nécessaire que toutes les écoles ainsi établiee,
" soient ouvertes ~ c~istinctement à tous les enfants en Age de les frf quen-

~ ter, SANS QU'Ai UN D'EUX SOIT EXPOSÉ PAR LÂ NATURE DE",,
" L'ENSEIGNEMENT QUI Y SERA DONNA, A VOIR SES CROYAN-

CES OU OPINIONS KF.I,IGIEUSES VIOLENTl;ES OU FROISSÉES
" EN AUCUNE MANIRItE . "

Sans la réprobation nergi~~uo de nos p:~•Lques et do notre clergé
le parti rouge, M . Dôr n en tête, nous aurait déjà, de concert
avec M. Brown, impoE dcpuis longtemps un systéme d'écoles
communes d'où l'enseig emcnt religieux eut été complètement
banni, et nos enfants sera nt devenue EulsseA, comme Blanchet
ou impies vulgaires, comt o les Fontaine (lu Journal de St .-
flyacinthe, les Lusignan et les Dessaulles. Sûrement quo nous
serions bien avec des gens cohime pn, pour moraliser une popula-
tion et défendre la patrie 1
. ~ .

,
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Le parti rouge ne se contenta ,~aa de désirer l'annexion aux
Etats-Unis, comme l'un des meille ~rs moyens de ruiner l'influence
cléricale, et noyer la nationalité canadienne françaises ; voyant
que les américains retardaient la~eaucoup à s'emparer du pays,
ils eurent recours de bonne heurq à la représentation bras6e sur la
population ; dès le 12 août 1852; le Pays écrivait déjà :

" LE SUFFRAGE UNIVERSEI. j~ LA REPRÉSENTATION BASÉE
SUR LA I'OPITLATION : l'aLolilio ► 1 de la qualification des représentants ;
le Conseil Législatif électif mais h'r tous les citoyens ; toua les officiers
ayant ii ne autorité sur le peuple Llect fs ; trl est un échantillon des r é formes
véritables que nous demandons . "

Le 26 août de la mê me anné , le même Journal disait encore :'
" Le principe de la reprlsenlali > GRsEe sur la population, EST JUSTE

D'UNE JUSTICE ABSOLUE . . ôus y tenons maintenant comme ci-
devant ; et nous répétons QUE LA EPRH:SENTATION N'EN EST PAS
UNE, SI ELLE N'A PAS LA l' NULATION POUR BASE . "

Mais d'abord qu'on oubli pas quo le Puys avait succédé
à liAvcnir, anéanti par la b; nquerouto et l'opinion publique .
Les mêmes hommes et le mêmes principes présidaient à
l'esprit et à la rédaction d Paye, la seule différence entre
l'Avenir et• le l'aJ.Q, c'est uo co dernier fut à son début
moins grossier et moins brut le à l'égard du clergé et des prin-
cipes catholiques . ' . On voulu t duper le peuple et voler sa confi-
ance ►1 l'aide do formules ni ins compromettantes . Mais l'on a
vu, depuis le commencement do la guerre d'Italie (1859), que le
Puys n'est toujours resté ( tic l'Avenir ; il a toujours été du
côté do Mazzini et de Garibaldi . Sa guerre contre le saint évêque
do Montréal, ►>V propos do l'Institu t-Canadien et la reproduction,
avec éloge, et approbations, dans ses colonnes, des diatribes do
Dossaulle~, contre le séminaire do St . Hyacinthe et ses prêtres les
plus éminents, ont compl é t é plus que suffisamment, la preuve quo
ce journal, n'est quo le di gne continuateur do l'Avenir. Revenons
à la question de la représentation bfir ée sur la ~opulation .

En 1857, l'Ilon . A. A . Dorion disait : ~
« Si l'Union actuelle doit continuer d'exister, elle no peut exister qu'avec

la représentation bas;o sur la population . Je considère que c'est le seul
système juste.

I ► Je préPi re une union fidFrale, niais apri \cela, JE PRÉFÉRERAISA L'ORDRE I)E CHOSES ACTUEL LA RE:PRF:Sb.NTATION I3ASfvK
SUR LA POPULATION ; et j e volerai pour cel a , si upr?s lavoir tenlf,je ne puis obtenir l'union jrdérule ."

En :858, M . Dorion, dans son adresse aux électeurs do Mon-
tréal, s'exprimait ainsi : - ,

" La discussion sugg', ra bient ô t qu'au moyen do changements consti-tutionnels accompagnis de restrictions et de garanties suffisantes pour lar

I
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protection des intérêts et des institutions dè cliaque section de la province,
ou par l'application du principe fé déral à notre syst è me de gouvernemen t,
il était possible de préparer une mesure qui rencontrât l'approbation du
flaui et du Bas Canada, TOUT EN ADOPTANT LA POPULATION
COMME BASE DE LA REPRÉSENTATION . "

L'on se rappelle que le ministère Brown-Dorion, pour se
dédommager de son court passage au pouvoir, se fit donner le 4
novembre 1858, un grand banq uet, à la salle publique du marché
Bon-Secours, do Montréal, M. Dorion y prononça un long
discours ; nous allons en donner un court extrait, qui fera voir .
la perfldie et les vues tortueuses de cet homme d'état . Il parle
de la question de la représentation basée sur la population ; on
sait qu'il avait concédé cette mesure à \t. Brown et voyons les
ambiguités malhonnêtes dont il se sert pour avouer la chose
devant le Bas-Canada :

I Il La seule difficulté réelle qui s'élevât, était donc la question
dé la représentation d'après la population . Habitant le Bas-
Canada, lui devant toute l'influence (lue je puis posséder, je
n'étais pas prêt à sacrifier an des justes droits de cette section
de la province. Mais depuis longtemps, je sentais toutefois,
qu'il fallait en venir à un règlement do la question . Il fallait
s'entendre . Les demandes du Ilaut-Canada, devenaient do
plus en plus pressantes à chaque é lection et je voyais que l'opi-
nion se faisait tellement forte quo la mesure serait quelque
jour emportée par l'influence du gouvernement itnpérial, jetée
dans la balance avev la majorité Haut-Canadienne, de manière
à être injurieuse, peut-ê tre désastreuse pour les intérêts du Bas-
Canada. Il fallait prévoir l'époque où cette mesure serait
imposée . Il était du devoir des Bas-Canadiens do se pré munir
contre cet état do choses . ' Nous avons des institutions, une
langue, une religion qui nous sont chères et nous devons veiller
à leur protection . Mais, d'un autre cOté, sur les questions gé-
nérales, il n'était pas à craindre quo le Bas-Canada s'impo ~sât
au IlAutrCanada, ni quo le Ilaut-Canada s'imposât au Bas-
Canada, pas plus quo le District (le Québec n'a à appréhender
l'in fluence du Distfidt de Montréal et Io District de Montréal
celle du District de Québec. ' Il y avait sans doute, quelques
difficultés pour arriver à une solution du problêmo ; il y ayait
certains int6rûts u'il fallait protéger, certains droitaqu'il Cal ait
consacrer par 1alégislation ; mais après avoir donn6 cotte pro-
tection, il n'était pas malaiso d'arranger une constitution .
Messieurs, la question paraît plus épineuse au premier abord
qu'elle no l'est-dans le fond."
Si nous voulons faire autant de citations pour prouver la
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mauvaise foi du parti rouge et qu'il a toujours été favorable à
une mesure qui constituait notre ruine nationale, et religieuse,
c'est uniquement pour faire disparaître complètement les préjugés
qu'il n'a cessé de répandre dans le peuple depuis des années .

Au reste, M . Dorion a, lui-m8me, reconnu avoir toujours été
prêt à accorder la représentation bWe sur la population, ou, à
accepter une union fédérale entre le Haut et le Bas-Canada
ou une conféderatian pure et simple . Mais sait-on aujourd'hui,
pourquoi il s'oppose à la Confédération depuis 1865 ? Ecoutez
bien, lecteurs, qui croyez encore qne M . Dorion est la
pâte des hommes honnêtes et vertueux : c'est ' parce que la
Confédération assure le triomphe dei intérêts catholiques
et conservateurs du Bas-Canada sous le régime nouveau, grâce
aux nombreux conservateurs des Provinces marit ânes, qui en se

joignant à ceux de la Province de Québec, nous mettront toujours
en état de rPpousser, les tentatives des fanatiques - du
Haut-Canada ; c'est en un mot, parce que sous la confédération
et dans le 11rlenient fédéral, l'élément conservateur sera si fort
qu'il pourra rester au pouvoir, tandis que les Rouges, les Radi-
caux, ne pourront jamais gouverner . Ouvrez le volume qui
contient•les débats officiels sur la Confédération et vous y ver-
rez cet aveu maladroit du ' grand chef, aux pages 253, 254, et
suivantes, dans la version anglaise .

Comprenez-vous maintenant la douleur patriotique de ce bon
M. Dorion, quo la Confédération va empeoher do monter au
pouvoir, pour y placer sa' 16gion d'affamés, de mauvais 'rhéteurs
et d'insultours publics ? Quel dommage pour Io pays ? Est-ce
possible quo la Conf6d6ration, puisse nous enlever l'espoir du
concoure précieux des anciens collaborateurs de l'Avenir et do
tous les cuistres, qui noircissent do temps à putro, les colonnes
du Pays, du Journal (le Si . Hyacinthe ; de l'Union Nationale
etdo l'ordre l

M . Dorion, permettez-nous de vous le dir , vous avez fait là
votre millième gaucherie. Tout le iyondo savait déjà quo votre
seule objection à une mesure quo vous ravez toujours appelée do
tous vos vooux, n'était inspirée quo par up misérable 6goïsmo et
d'étroits préjugés. Pourquoi venir l'avouer vous-mémo e t mettre
à nu la pauvreté de votre oarae\rr, ou la malhonnétet6 do ceux
qui vous poussent ?

Nous avons surabondamment dC
i 11

ontr6 quo les seuls adver-
saires do la confédération, dans le Bas-Canada, sont les rouges es
les annexi )nistes, et quo les seuls motifs qui en font les ennemit
décidés du nouveau régime sont leur haine du catholicisme et
leur déloyauté ; ils eont; en effet, assez clairvoyants pour corn-



prendre que l'ordre de choses récemment introduit consolide l'em-
pire de la re ligion et éloigne à jamais tout danger d'annexion . Ils
ont donné, dans le petit pamphlet rouge, la mesure de ce qu'ils
peuvent en fait de mensonges éhont4s ; ils prétendent, tL la page
13, que M . Dorion n'a jamais été pour la représentation bWe
sur la population, et que M. Cartier, lui, a accordé la mesure 1
On vient de voir comment M . Dorion s'est oppoz6 aux exigences
du Haut-Canada, et ce qu'il pense d'une union fédérale ou d'une
oonfédération . Quant à M . Cartier, il n'y avait qu'un rouge des
plus menteurs, et ce n'est pas peu dire, quant on sait quo lé
mensonge est la seule arme du parti, qui pût porter contre lui
une semblable accusation .

Nous avons expliqué, plus 'haut, la composition de notre légis-
laturo locale et du parlement fédéral ; nous avons vu, par les
articles même do la constitution, que toutes nos institutions par-
ticulières et locales sont laissées sous notre contrôle exclusif, et
quo le parlement fédéral ne pourra jamais y toucher . Les attri-
butions du parlement fédéral se rapportent seulement aux affaires
qui sont d'un inté r ê t général tl toutes les provinces do la confé-
dération . Dès lors, il devient impossible pour quiconque sait un

f
eu raisonner, quo jawais tentative n'y pourra être faite pour

léser qui quo co soit, parce que l'auteur du mal projeté devien-
drait lui-mémo victime comme les autres . Bien plus, dans la pré-
vision d'empiètements certainement impossibles, il y a des garan-
ties au sommet du nouvel édifice politique, par l'ttgalltÔ intro-
duite dans la composition du sénat, où tous projets tendant à
molester quelque province particuli ère seraient de suite étouffés.
D'ailleury, M . Dorion s'est chargé lui-mème de nous rassurer ; et
c'est lui qui nous a promis quo les provinces maritimes marche-
raient toujours aveo nous lorsqu'il s'agirait de combattre les
exigences des annexionistes d'ici et des radicaux du Haut-
Canada .

En outre, cette prétendue représentation bâF éo sur la popu-
lation, adopt ée à la chambre des communes du parlement fédéral,
n'cst nullement dangereuse pour nous .

La clause 5 1, do la constitution est admirable de sagesse et
constitue pour nous une protection toujour efficace . ,

5 1 . ImmFdiatement après le recensement do mil huit cent soixante-et-
onze, et aprè s chaque autre recensement décennal, la repKoentation des
quatre provinces sera r épartie de nouveau par telle autorit é , de telle ma-
nière et à dater de telle époque quo pourra, de temps à autre, prescrire le
parlement du Canada, d'après les règles suivantes ;

(1) . Québec aura le nombre fixe do soixante-et-cinq représentants ;
(2) . II sera assigné à chacune des autres provinces un nombre de repré-

sentants proportionné au chiffre do sa population (constaté par tel recen-

i



sentent) comme le nombre eoixante-et-cinq le sera au chiffre de la popu-
lation de Québec (ainsi constaté) ; 1

(3), En supputant le nombre des représentants d'une province, il ne sera
pas tenu compte d'une fraction n'excédant pas la moitié du nombre total
nécesaaire pour donner d la province droit,it un représentant ; mais toute
fraction excédant la moitié de ce nombre équivaudra âu nombre entier ;

(4) . Lors de chaque nouvelle répartition, nulle réduction n'aura lieu
dans le nombre des représentants d'une province, à moins qu'il ne soit
constaté par le dernier re censeme(it que le chiffre de la population totale
du Canada à l'époque de la dernière répartition du nombre des représen-
tants de la province, n'ait décrit dans la proportion d'un vingtième ou
plus; ' -

(5) . Les nouvelles répartitions n'auront Id'eiTet qu'à compter de, l'expi-
ration du parlement alors existent . , I

Eeoutons sur l'importance du paragraphe deux de la clause
6 1, les voix autorisées des Honorables Cauchon, Galt et Brown :

" Co dispositif' de la constitution à été au début, mal compri s
" et mal interpr€t6 . L'on se' demandait pourquoi, lorsque lès
" autres provinces pourront avancer, le Bus Canada devra rester
" stationnaire 1 Ecoutons d'abord M . . Galt, celui, do tous les

ministres, qui a le plus chtnplètentent expliqué et rendàt la
" pens6o de la convention d Québec dans soit célèbre discours de
" Sherbrooke :

" La population devra Lt o la base de la représentation dans la
chambreibasse, et pour npêcher une augmentation exorbitante

" du nomkro des député~ dans cette chambre, à mesure que la
" populatio . ► aceroftra, il~fut convenu quo l'on ferait'uno bâse sur
" laquelle l'on computeyâit le nombre des d6putcts ; l'on choisit le
" Bas-Canada: Bien, quo le Bas-Canada ne possédat pas l a

population la plus considérable, cependant la sienne était nom-
breuse, et croissait dans des proportions plus . égales que celle

" des autres l'rovinces, n'augmentant pas aussi rapidement que
" celle du Haut-Canada, ni aussi lentement que celle des Pro-

vinces atlantiques. Aussi le nombre dçs membres do la chant
-" bre des communes, no sera pas soumisà des variations aussi

" irr6gulières .quo si l'on avait pris, pour base de la computation,
" la population do l'une des autres Provinces ." '-

" Cependant le ministre des finances n'a pas tout dit . Co dispo-
sitif est tout à l'avantage des provinces dans lesquelles les popu-
lations, moins nombreuses déjà, augmentent encore . dans une
proportion moindro . Le Globe, du 'reste, a parfaitement aom-
priy et parfaitement expliqué l'opération de ce paragraphe .
" Le principe de la représentation assise sur le nombre est con-

sacré par le projet de la convention ; il y est tôntp6ré, dans ses
wnséquonces, par ses conditions d'existenco ; sagement oom-
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c` primé par des freins, dans son travail d'expansion et retardé
`c considérablement dans ses progrès .

Il Pour bien nous faire comprendre, donnons un exemple : sup-
`c posons quo la constitution dise : la chambre des communes se
"'composera de trois députés ; comme vous ne comptez (lue pour

un tiers dans l'ensemble de la population, vous y serez représen-
tés par une voix, nous, nous aurons les deux uoctres, parce que

`c nous sommes les deux tiers. Ici le principe de la population
c` est parfaitement reconnu et parfaitement pratiqué ; mais la
cc majorité contre nous ne sera quo d'une voig ; , et en déplaçant
" cette seule voix, nous aurons la majorit6 l

" Maintenant, supposons un antre cas ; et disons que la rc-
" présentation, au lieu d'être de trois soit (le trois cents députés,
" dans la chambre dei ; communes . Notre tiers sera cen t, et' les
" deux autres tiers clcux cents . Les mêmes proportions seront
`c parfaitement conservées avec le principe de la représentation

bâsée sur ]a population, comme dans le premier ca*s, et cepen-
dant, la tnnjori ;é contre nous ici sera de cent 1 Or l'on In con-

" viendra facilement> il est plus facile de déplacer une vcüx, quo
c` d'en déplacer cent .

" Donc tout en conservant la population pour base, on peut
considérablement la modifier dans sa pro-rc~,sion et l'amoindrir

" dans ees effets : il est évident' parce que nous venons de dire,
'• que plus le chiffre autour duquel devra pivoter tout le i':ystemo

sera b .'is, le mieux ce sera pour nous et pour les provinces dan-
Il tiques .

" Maintenant> laissons de côté les liypotli(~ses et opéro s sur
'le la réalité. Le li .ts-Canacla ayant une population de 1,1 (1,61i4
CI âmes et une repré:yentation (le 65 tli putés; chacun de bux-ci
" représente en moyenne, 17,08 '1 fiutc .4 . C'est la b i~o il 1optéo
Î` par la convention, pour toutes les autres provinces, au rc int d e

déplrt . Si ce cbitl're de 17,057, (levait continuer à c re la
c` moyenne pertnauento (le la population pour char ue d~tpt tc~, et
c - que la population totale du Bas-Canada :c duul►itît, en trente
c ana, (Io 1861 t1 1801, celui-ci aurait une pnnulatiun iln ' 2 :1 -

S i "lc liaut-Cunada nu bout (le la même période, nvait, •e qui ' .
" :1`?8 et it ► o représentation de 130 d6pntés . .

est p M~' ib!c, une population double dcla nôtre o' q,sZ-ù-~li e de
4 ,41 ;,656 , il posséderait une represcnt . ltiun de 'lGO dépu é e , et

f ' une mttjorit6 sur nous de 130.
'si au contraire le chiffre " do 6 ► ie notre repr(lçenta-

" ti ►n demeure at,ttionn,iire, il la même lh tlue, la nioycnnc de la
`c p ►pulation pour chaque drputtt, dans to tte l'étendue (le fit con-
" 26dt4riytion sera do 34,174, et le I iaut-Cunada aura droit d 130
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" députée. Ainsi donc dans le premier cas, le Haut-Canada au-
" rait sur noua une majorité de 130 voix, tandis que dans le
" second, cette majorité ne serait q ue 65 voix . Il cet donc im-

portant, comme on le voit, que le chiffre de notre représent,a-
tion reste ce qu'il est." ,
Nous n'avons rien à ajouter à des explications aussi eatisfaiaan-

tes.
Le Haut-Canada devra donc, pour voir augmenter le nombre

de ses députés, accroître ea l fopui tion dans une proportion d'à
peu près les deux tiers plus vite pie le Bas-Canada ; or, la chose
est imposeible . Qu'on lise bien le calcul suivant et l'on s'en con-
vaincra'; bien plus, l'accroisFen ient do la province de Québec
deviendra nécessairement plus rapide . -

" Co qui a jusqu'ici Constitué la supériorité du liaut-Canada, c'est l'émi-
gration. Depuis douze ans, pas moins do 300,000 émigrants eo sont
établis en }laut-Canada, quand i l en est venu à peine 4,000 en Bu-
Canada . Mais aujourd'hui la force des choses va changer le courant de

" l'émigration .
Io. D'abord, ayant la conduite do l'émigration entre les mains, noua

" chercherons des émigrants qui, par leur origine, seront pr6te à demeurer
" en Bas-Canada .

" 2o . Le Ilaut-Canada n'ayant plus de bonnes ter res pour la coloni-
" sation, !es émigrants devront on chercher en Bas-Canada. Voici la
" preuve do notre avancé :
1~ Territoire. En culture ." Bas-Canada . . . 128,659,000 arp -13,138,069 arp .

Iiaut-Canada . ~~, , , , , , , , , , , , , , , , , 31,741,000 -18,587,783

4' Différence en faveur du Bas-Canada . . 96,918,000
" Il reste donc à coloniser en :

r' Bas-Canada . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115,511,000 arpents .
" Ifaut-Canada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13,154,000

" Différence en faveur du Bas-Canada . .102,357,000 '
" Cette différence entre le territoire total des deux provinces et le ter-

" ritoiré habité, c'est-à-dire entre 46,918,000 et 102,357,000, fait voir que
'r notre colonisation est 6 pour cent en arrière de celle du llaut-Canada .

di Le mème tableau nous fait voir que le liaut-C,rnada va être forc6 de
" nous laisser profiter de l'émigration .

" Sur les 13,000,000 d'arlrenta dit liaut-Canadu, il faut déduire lemrivières, les montagnes, les marécages et les terres impraticables . Reste
" A peu p'rè e 10,000,000 d'acres et pour le Bas-Canada, à la suite d'une" même déduction 106,000,000 .

" On comprenfl qu'il y a un très-mauvais choix à faire sur 10,000,000
d'arpents laisséa on arrière, alors quo les préc3dcnta colons ont choisi" les meill ura . "

" L'an dernier 16,000 émigrants se sont fixés en liaut-Canada . Enmettant seulement A`2 p . cont l'augmentation 'naturelle de la population," par année, on t rouve que 30,000 personnes y attç ignent tous IN ans

j
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leur majorité . Noue supposons que sur les 11,000 émigrants, 8,000
s'établissent sur des terres et que des 30,000 Gtnea de population indi-
gène, 6,000 seulement soient forcés de se fixer dans les townships s i" nous accordons à chacun d'eux seulement 300 arpents de terre ; ils se" trouvent à prendre dano upo seule année 4,200,000 arpente de terre

" disponsibles . Le Hant-Canada n'a donc plus rien de terres que pour un
",an, s'il continuait à recevoir l'émigration dans la mérite proportion .'' Ce résultat nous fournit un double argument :

" Io. En enlevant forcément l'imigralion du Ilaut-Canada, nous lui
" Ôtons une augmentation de 16,000 fimes par année . Nous pourrionsmettre plus : car Io terme moyen do l'émigration depuis 14 ans est de
" 24,000 par année, dont 22,000 en IlautCanada.

" N'importe, en gagnant 16,000 que nous leur ôtons, nous avons uno
différence antiuelle de 32,000 en notre faveur . (Jette diff,%reuce pendant

" 10 ans, nous donne une augmentation do 320,000 finies . Or, la progres-
sion naturelle de notre population est près (le un pour cent plus forte

" que celle du Ilaut-Canada, qui ne se rattrapaitque par son immigration .
" En aorte que ai notre progression no l'emportait seulement que de 1
" pour cent, nous aurions une majorité annuelle do 6,000 6mes, soit e n

dix ans 60,000 ou, en tout, près de 400,000 âmes, c'est-à-dire quo notre
population l'emportera et pour toujours sur celle du llaut-Canada ." 20 . Ce résultat nous prouve ensuite qu'il n'y plus d'émigration possible
en Iiaut-Canada, et que nous profiterons do toute l'immigration pour la

" vente de nos terres."

ABMÉB PEIiMANENTE .

exécutés de bonne grâce et so sont faits belliqueux. Mettez un

Les Rouges crient encore contre la Confédération, parce
qu'elle va nous amener une armée permanente, qui va dévorertous nos revenus et peut-être forcer ces braves gens à montrerdu ooour. Nous avouons quo c'est désolent pour eux. Maie,
nous devons avouer que quant à nous, nous ne serioni3 pas fâchés,'lue dans un temps donné, les ressources de la Contéd6ration
lussent suffisantes pour nous permettre d'organiser une bQnn©
milice active ou un noyau do petite arm6u permanente, avec
laquelle on pût imposer le respect aux F6niens et à leurs alliés,lu rouges, lea anuoxioniates et les clubistes .

Toutefois ne noua décourageons pu : les Rouges au pouvoir,
et les Rouges qui veulent y arriver, forment un parti bien di ff6-rent. En 1$63, ils étaient au pouvoir et nous Ont présenté un
projet do loi sur la milice, dont la mise en pratique eût coûté
8613 )000, et c'est à eux que nous devons l'établissement des
écoles militaires, qui nous ont donn6 des élèves distingués et
destinés à former cette armée permanente contre laquelle oti
braille tant . Et ils ont fait cela, parce qu'il fallait le l'aire, ou
descendre du pouvoirr et, comme ils aiment encore mieux empo-
cher l'argent du peuple, que faire de l'opposition, ils Eo sont

qNhe= à cheval,, il n'y a plus moyen de l'en faire descendre ;
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avant de monter, il f;empête contre , les heureux mortels qui ne
vont pas à pied ; une fois mont6, il b'y cramponne et oublie les
injustices de la société . C'est là l'histoire , de nos rouges les plus
intelligents rt les plus honnêtes. •

Le parti'rou ge et annexioniste, fertile en e .ittiFCa, a donné
naissance au club S t . Jean-Baptiste, où alla so réfugier la seete,
pour faire dans l'ombre, ce que les chefs pe voulaient pas tenter
au grand jour . Ecoutez sur le compte du club St. Jean-B .% ptiste
la voix éloquente dé quelqu'un qui a bien connu la sociétés des
cuni1 ►(ig ►► ons et ( lui a reçu les rév é lations d'un membre converti
et repentant . '

LE CLUI3 ST . JEAN-BAPTISTE .

Abordons maintenant le Club St . .lean-Baplisle, cette araignée
du parti libéral qui pendant près d'un an a tissé tics fils dans la
rue 5t . Jean-Baptiste en face du couvent do la Connrégation .
Cela n'existe plus bien entendu, parce que le balai a passé là
dedans. Les mouches (lui furent prises dans la toile sont dis-
per+ées aussi . Beaucoup s'en sont retirées avec une aile ou une
antenne do rrtoinp, d'autres il demi sucées, quelques-unes, (mais
elles sont rares) encore intactes . Do celles-là on en voit volti~er
encore une ou deux, dans les rues du faubourg Québec . Jo les
ai toujours soupçonnées d'3tre do connivence avec l'araignée .
Elles étaient là pour engager les autres à y venir .

-Vous croirez peut-8tre (lue je ris en écrivant ces lignes=
que je suis de gai 'et fol lrunreur-vous vous trompez, du tout
au tout ; on nt; sauruit être plus triste que jo lo suis eu rap-
pelant ces souvenirs . ' Il y a là une leçon pour nous mais peu
c'en est fallu que nous y trouvione une grande honte et la c . ► uae
(le notre ruine comme peuple religieux et moral . Car c'était
uno suriélé rerrctc que cc club de- St . Jean-Baptiste, et une des
plus uvilis~antes cncuUe. 0 ►i Y entrait en mettant le pied sur
une tête (le mort pour attc~ter qu'on était prêt à t,»ut ; un
poignard était 1 ► l, ►cé sur la poitrine du récipiendaire, palo e t

/ . h,i'ctant, lircFtIue firu'de terreur-cela voulait dire que l, ► mort
le frapperait à la moindre trahison des ordres de lu tociété .-
1)'oil viendrait cette mort Y de tous côtés et de nullejart . l.o
masque qui tenait le poignard no s'expliquait qu'ainsi . Des
imnFques, il y en av(iit quarante, cinquante et cent (lui ro tenniént
autour d'une vaste e :tlle souterraine éclairéo par une t:► ible
lumière-un cuil de bête fauve dans la nuit .- C'étaient des
hommes qui avaient honte de leurs notes ou de leur front . Beau-
coup d'entre eux, se eaelraient, parce qu'ild sentaient qu'ils
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5 feraient horreur au timide néophyte,-qui demandait à deveni rleur fr ère . '\
Un serment était prêté , serment anti-roligieùx et antisocial,serinent qui rompait les liens civils et politiques, qui foulait aux

pieds les affections les plus chères pour le bénéfice, pour l'avan-tuge d'une association, dont le but apparent ' l le royrès, lanalionali té" n'était qu'un leurre dont le but réel et' inddniablo
était l'élévation do deux ou trois individus, au détriment de
tous les autres. Ces deux ou trois Messieurs se sentaient petitset traînards . Dans ~eur esprit qù'ils crurent plus grand quoleur condition .ils rèvèrent de colossales destinées . Ils cher-chèrent une échelle pour arriver au point que fixaient leursregards. Ils en trouvèrent une dans la boue, dans l'ordure ;quelques-uns des barreaux étaient même tachés de sang. II Pre-nons toujours se dirent-ils, une fois là-haut, nous nous laveronsles mains ." Ils ont dressé l'échelle, ils sont montés aussi, mais
arrivés au deuxième peut-être au troisième échelon, crac-1 tout
se rompt et les voilà Gros Jeûn comme devant d éplorant cepen =dant bien fort,pour le succès de leur tentative que la lune soitsi ha t I 'u p acee. ~ -

Ils juraient donc, ces pnuvres gens, ces moutons ent utés, il s
juraient qu'aucun devoir social, aucun lien de famille, aucun sen-timent d'hn i itié , par suite, d'honneur, ne les empêcheraientd'obéir aux ordres de la sociét6, et ils juraient cela sur l'honneur .Ils juraient sur l'honneur, quo l'occasion donnée, ils n'auraient
plus do devoir à remplir, plus de reconnaissance il-éprouver,plus3
d'affection au coeur, plus do coeur quoi ; ils juraient cela surl'honneur .

Ils juraient sur l'honneur, do preridro fait -et cause pour unfrire en tout et partout-, do le défendre par la parole et par les
armes, s'il le fallait envers et contre tous ; il juraient cela sur[ honnczir .

Une surprise se prosente un jour-M . Chaplcau sollicitait lessuffrages des électeurs d'un certain quartier de la ville deMontréal . Un membre du club les sollicitait en même temps .
Pour la plupart des membres de cett ù association, l'adversairçde M. Chapleau était un étranger, un premier venu . M . Cha-ple.tu, lui, était un ami de tous les jours, un -homme qui avait
rendu service à plusieurs d'cntr'eux,- un homme d'un talent
reconnu--admir6 de tout Io monde .

C'était, une petite 6preuVo .
Qu'arriva-t-il ? Ces amis do dix ans, travaill èrent jour et nuit

contre leur ami le plus intime et le plus -dévoué . Ils travaillèren t•n lui demandant pardon pour leur honte-ils . travailldrent si -



I de tous les soirs dans : leurs salles enfumées de la rue St . Jean-
Baptiste, les uns trinquant, les autres jouant aux cartes -en se
d~ tant quelques sous, tout leur pain, du lendemain . En, bas,
oh c spire.it, en haut on s'enivrait, on jurait, on vola'it . • ,

Le c o, . du reste, valait bien le tableau .-Ce que c'était que
e te i~àis n avant que le club s'en fut empaié , `je ne' le dirai s

pa il une hoWiëte femme.-0n y vendait du 'vice, on n'y avai t
jam is vu d'honneur . Les murs gardent encore quelques traces
de 'ces jours de dégradations.-Il y n :1 y1S : :ine trois ans deux
hommes s'y sont égorgés à coups L Leur sang est resté
sur le -plancher, rien n'a pu l'effacer, et c'est sur cette tache de
sang que se dressait la`,table de jeu, que s'agitait le tripGt, sur
cette tache de sang que venaient s'abimer le bonheur et la richesse -
des familles. Quelques aoons de geniavre, un misérable •tapiR

.vert su ffisaient à cQs ruin~s et à ces désespoirs . Op se ruidait,
dono,on s'éniviait, on se mettait le désespoir aù cœur, 1,1, 1à . . . . . .,, .
rs.csav vuouaw rvua v[LV6cc O, , i{ ,p lGa nvuir uu m joue !6 paln Qe sa

femme et d@,sei enfants, on allait ailleurs les déshonorer . Pour
dire vrai oeux,lu n'avaien~ pas juré sur l'honneur de faire le bon .
heur. de leurs familles, ils,~ ne l'avaient juré que devant Dieu .

C'était donc . 'une poçiét'd secrète que ce club St. Jean Baptistio,
une société secrète, parQ qu,olle se recrutait dans l'ombre et dans
la nuit, une société seor , puce qu'on j► prêtait un serment in-
discret, une société 'secrète, parce qu'on y_ avait dès secrets, dés
mots de passe, des signes entre frères,-une soc~idté secrète, puis- .
qu,elle sacrifiait les . intérêts de la grande soptét6 humaine à ses
propres intéréts, une société secrète, puisque le *sané, puisque le
cœur n'étaiènt plus comptés peur rien par ceux qui en faisaient
partie et qu'il n'y avait plus, ni pàrents, ni amis, ni raison, ni
tôi, ni loi, pour celui qui entrait dans l'association . Unfrère ne
pouvait jamais avoir tort . Eflt•i1 . été assassin, voléur, sacrilége,
il fâllait le brotéger, le défendre> cbntre les lois et la justice .

. Des principes aussi monstrueux ne pouvaient réunir d'adhérents
que parmi les hommes tarda a qui il ne restait plus rien à risquer ;

. ou à perdre. Aussi, sur les deux ou trois cents membres com-
posant cette association, à peine en aurait-on trouvé dix qui ap-,,
partinssent à la bonne société . EnQore, ceux là n'y firent-ils
qu'une courte apparition. Dès .qu'ils sentirent que leur dignité, . ,

66. - . ,, . . .
• bien que M . Chapleau dùt'se retirer pour laisser le champ libr

e àson adversaire, qui - Qertes Itàit loin de pouvoir rendre le s
mêmes services - que lui à la w unieipalit6 . Que voulez-vous ?

• il 4llait bien en agir ainsi, puis~u'ils avaient juré sur l'honneur
de n'avoir plus d'amis, de n'avoir que des jrèrea . Oh ! quels frères !
.quelle famille 1 bon Dieu_! Il fallait les voir, dans leurs réunions '

.4~wl ~_: rQ y.

.1



e~ .
de gentilhommes souffrait au contact de la tourbe ignominieuseet disparate,de leurs noeeauz frères ils sw retirèrent du club'pour n'y plus remettre les pieds: La grande attraction s'exerçaitsur les hommesde métiers, sur les aubergistes, les boutiquiers de
tout genre, 'sur les avocats sans cause et les jeunes gens sans 'j emploi, presque tous oiseaux de proie que l'on conviait à dépecerla grande société . Il en ' vint beaucoup de ceux-là, on leur pro-

'mettait, voyez-vous, la protection, l'encouragement dix club, et lesmembres étaient tenus . ri goureusement à cette réale. Le clubeflt donc ses avoca ts, ses notaires, ses médecins, ses cordonniers ,a tqilleurs, etc. T ous devnieht faire fortune. De fûit l'en-co agetnent fut d'abord très-libéral . Le -rand nombre quin'avait que des habits rapés, des souliers éculés se firent vçtir etchausser ; on ne refusait pas à un frère ; mais tailleurs, bottier~, *aubergistes, etc ., sont encore à courir apris leur argent. Aprèstout, un frère saura tout sacrifier pour un frère, mais en dépit,de
sa bonne volonté il ne saurait battre monnaie .

Tous ceux qui sont entrés dans cette association t été lesdûpes de quelqqes intrigants politiques à la tête descllel ;i r figuneM. ~Sédéric Lanctot . Il en était, lui, et l'un des premiers en-core ; sous ses grandes pbrases philanthropiques il cachait soi-gneusement le germe de l'ambition qui aujourd'hui se développeet menace bientôt d'envahir tout le pays si une main t~rnie ne
l'étouffe à temps. C'eèt là , dans ce bourbier' infect que M .Lanctot a nourri son patriôtisme, a rêvé sa grandeur future, a,
préludé à 1 régénérâtion èe l'ouvrier, qu'il ' opére aujourd'hui
avec un auce .déseapërant pour l'humanité . Il travaillait bien
pour son compte, celui-là, mais . il était à peu . près le 'seul quiretirfit quel que bdnéfice de l'association . Tous les autres, ou ù
peu près, qui sont entrés là avec quelqu'argent, quelques res

- en sont sortisgueux et misérables. Il y aurait de cu-
rieuses statistiques à établir sur le nombre de banqueroutes et de
ruines dont le club a été la cause évidente, immédiate ;• nous en

^ parlerorts peut-ëtre~uelque joui: . - ' '
La protection mtit 11e, ayant pour principale considération la

nationalité canadienn française, telle a été d'abord le prt~tezte
qo cette réunion. Aux badauds et atia niais on promettait un
pays d+e cocagne ; aux clairvoyants on ouvrait une autre perspec-
tive : la perspective du triomphe du parti rouge . La ruine de M.
Cnrtier,,le succès ,du rout isme, telle est la vraie, la seule raison -
de la formation de ce club, qui n'a été qu'une des formes du
Protée libéral, et la plus hideuse de toutes peut-être. On essaiera
de le nier dans certains quartiers, parce qu'on a honte de cette
âentine qui pue la crapule et le vice, mais les faits sont écrasants,
- ~ -
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a l'encontre de ces dénégations. La majorité des membres appar- -
tenaient au parti rouge, tous les chefs étaient pris dans ses rangs .Toute la presse lib èrale, les valbts de MM . Dessaulles et Cie.,les .xédâcteurs du Pays, do l'Uni.on 11Tationale, de 'E'Ordre lui-mênie, trônaient dans les assemblées . Nous les mettons tous au
défi de protester contre cette assertion . Trois membres du parlement . sont descendus dans ce bouge, ' ont revêtu les insignes de .,T ignominie, c'éCaient trois membres rouges. " J'espère que , lescomtés de Bagot, Richelieu et Iber v ille sauront leur payer, dans
les éleotions prochaines, le tribut a'homurabes qu'ils méritentpour une aussi louable action

Sans doute, M. Porion n'a jamais osé descendre jusque là,,~ . mais il y envoyait ses satellites, mais il défendait le club par sesjournaux mais il l'encou ~

0

~ y ra~,eait par tous les moyens possiblesparce qu'il von{Ait A',;n ~ »__-Ï. -il ,

libéral sont partis du us L . mouvements du parti
u club. Qui a lutté contre la confédérationeur tous les hustinbs, à toutes les fenêtres et jusque sur les toits

du faubourg Québec, Si ce n'est quelques forcenés du club com-
posant une petite cohorte dont Lanotôt était le chef et l'inspi - rateur. Qui a levé le drapeàu de l'indépendance, si ce n'est M.Lanctôt ? Qui « -été le-plus ardent avâs;at de l'annexion depuis
quelques années, si ce n'est M

. Lanetôt ? Qui a arboré le pavillon
ténien,~ors de l'invasion menaçante de ces déguenillés ? M .+Lanctôt, toujours M. Lanetbt et le Club 8t Jean-Baptiste . L%parti libéral a'pfl', .,n ;f a- .. .

popularité de M . Cartier dans le faubourg Québee~O1M .sa rion
n'était pas du club, cà qui n'eu,pêchait pas le club d'être à son
service ; et, pendant plus d'â an to 1

saes qu t' pourr~it conquérir . Il songeait
mais se souoiait fort peu d coups . Son éel~ine

doit, du reste, ètre °fort `sensibin, depuis ---lougtemps qu'il est
incessamment battu .

Force est donc au parti rouge d'accepter ce petit démagoguecomme un des siens, plus que cela, comme un de ses chefs, etd'assumer en même - temps toutes les hontes du Club St: Jean-Baptiste. I1 n'osera pas les ,, rënier, lorsque son principal organe,le Pays, tressaille d'allégresse en parlant`de la lutte que Lanetôtse•prépare à'entreorendre contre M . Cartier . Il prévoit d'emblée(on les conne t ces prophètes-1à) la défaite de M . Cartier, et,' lil~-dessus, il entonne le chant de triomphe du rarti libéral . Laissons-les chanter aujourd'hui, c'est bien le moins qu'ils aient la gaiesde leurs chimériques espérances, ils ont si souvent éprouvé lséamertumes de la déeeption. Et encore,~sont-ils l81h d'avoir épuité

-- -- ~• ~ . ur+laauu~ e6 le lalsslll.t agir,sauf à profiter des avant ~' '
aux

I
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leur calice de souffrance. Riez bien, mais rira mieux qui rira ledernier.
Vous chantez des hymnes à M . Lanctôt, vous l'appuyez devotre . influence, vous . le poussez, vous le lancez, quoi 1 et vous

direz ensuite que le club St . Jean-Baptiste, dont il était le chef,
n'est pas une société secrète rouge, que vous le désavouez ; mais
le bon sens du peuple saura vous juger et rendre à chacun selon -ses oeuvres.

Ce club a é té une transformation soudaine de votre parti, qui
a travaillé pour vous et comme vous contre la religion, contre la
patrie, au profit des _ énnemis de nos institutions, de notre auto-
nomie et de notre avenir . Il a été flétri, comme vous l'avez été,par la vcix éloquente de notre clergé et par toutes les consciences
honnêtes . Vainement Lanctôt se rattache à cette parole de lachaire qui le stiâmatise, vainement, vous aussi, vous essayez de
vous protéger de la croix qui domine notre Fetit peuple cana-dien . . Dans' ses efforts comme dans , les vôtres, vous me faitesl'effet d'un • pendu qui s'est délié une main et qui cherche à se,cramponner à la corde qui l'étrangle . Ses forces s'épui,ent bien-~tôt, on entend son râle d'agonie, les dernières convulsions agitentson corps, il se roidit, il meurt enfin ; c'est un cadavre .

Le peuple, en bas, dit :" c'est juste," et tout est fini .

- LA GRÈVE.

Le club est mort-mais l'esprit qu'il a soufflé sur une partie
de la population subsiste encore .-Un instant cet esprit' avait
animé le corps d'un monstre qui habitait dans un antre-main-
tenant, sous un autre nom, dans un nouvel ordre d'idées il tour-
mente notre pauvre corps social .-C'est l 'histoire du démon
chassé du lieu dont il avait pris possession et qui en ramène sept
autres plus dangereux que lui pour recouvrer sa conquête.,, M .Lanctôt ne conduit plus discrètément les gens, i1, la- nuit tom-
bante, dans une ruelle obscure, dans une maison plus obscure
encore, noire et enfumée, non, car cela n'a pas réussi, non, c'eet
en plein air, c'est au grand vent qu'il expose ses doctrines sur la
grève, sur la misère du peuple, sur l'égalité absolue . qui doitexister entre tous les hommes, laissant espérer à l'ouvrier que
dans un société à lui, formée par lui, les oiseaux~ lui tomberont
tout rôti dans la bouche et qu'il lui suffira de vouloir pour obte-
nir tout ce qu'il voudra .

Cette utopie inquali fiable a trouvé encore des dupes . Quelëst de fait le sot qui n'en trouve un plus sot que lui qui l'admire .Cinquante à soixante claqueurs suivent journellement M . Lane-
tôt de porte en-porte pour applaudir à se~ balivernes . Le peuple ~

, .
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a' attroupe autour de lui pour admirer `une aussi prodigieuse
source de sottises et le lendemain on lit dans L'Union Nationale
que deux milles auditeurs se pressaient au coin d'une rue pour
recueillir la'parole éloquente du citoyen Lanctôt .-Petit Maratva l

Il ne suffisait pas cependant à sa grande tâche de rénovation .
Il demanfia de l'aide, mais personne ici ne voulut lui prêter
assistance. Alors il résolut d'implorer le secours de ses amis
MM. les Américains. Ils lui énvoyèrent de suite M . Woodman(homme des bois) ex-rédaçteur de la Tribune, aventurier hardi,prêt et résolu à tout, qui vint ici, pousser au milieu do nos
populations paisibles un cri de révolte contre l'Angleterre, en les
appelant toutes à l'annexion sous le plus bref délai, insultant à
nos célébrités en polisson politique qu'il est .

Avez-vous vu cette figure ? C'était colle d'un bandit et d'un'brigand .

Que voulait en faire Maftre Lanetôt ? Il voulait Io placer à la
tête d'un jôurnal annexionniste qui devait sortir de son atelier ;
cela par pur patriotisme, bien entendu, dans l'intérêt de la religion
et de la nationalité .

Ce Woodman criait ainsi des injures contre l'Angleterre dans
le seul but de se faire emprisonner. On lui disait un jour " mais,
si vous continuez on vous éoffrera. " That is what 1 want, ré-pondit-il .

Ne pouvant obtenir une prison, sa suprême espérance, ici-bas,il .résolut d'en finir avec l'ingrate humanité et mardi soir, 16
juillet, il se suicidait lâchement dans un hôtel de New-York . On
le trouvait, • baignant dans son sang, mercredi matin . Une ~balle de revolver lui avait traversé le cœur ! !

Grâce à la grève et aux associations ouvrières, Lanetôt espéra
pendant quelque teinps échapper à l'infâmie dont allait le cou-vrir la chute du club St . Jean-Baptiste ; il fit donc et fait encore
des efforts inouïs dans son nouveau genre d'exploitation. Il aenlevé à ses créanciers jusqu'à leur dernière espératice ; il 4, tiré
des féniens et des américains tous les deniers qu'il a pu pour
masquer son ambition effrénée, inspirer et voler la confiance des
ouvriers et en arriver à les dominer pour s'en servir . Il fautqu'il conspire ; c'est chez lui un besoin de sa nature perverse.
Au moyen do théories obscures, do promesses mensongères, il
compte tenir les ouvriers enchaînés et les faire se consacrer àl'édification de sa fortune personnelle . Quelques-uns ont morduà l'appas ; mais le nombre des dupes diminue chaque jour et
bientôt Lanctôt, éppisé, meurtri et déshonoré séra obligé de fuir
le pays ou de se cacher soigneusement pour• jouir en silence

I
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de la plus triste réputation laborieusement acquise par dix années
de conspiration, de vices et de crimes .

RESU~IÉ.-CONCLIISION .

Nous avons démontré, Io que la race canadienne-fran gaise
avait, à jouer sous la Confédération, un grand rGle, et que la
Confédération était pour nous, un moyen Ar de remplir notre
mission providentielle ;-2o que la Confédération é tait devenue
néceasaire ; - 3o que la Confédération nous est très avantageuse,
en ce qu'elle offre et nous assure une protection, une garantie
cértaine pour nos intérêts religieux, nationaux et mat ériels ;-
4o que les accusations portées contre les hommes d'état qui nous
ont obtenu la contédération, n'étaient inspirées que par la jalou-
sie, la malveillance, le mensonge, l'hypocrisie, la, déloyauté et la
malhonnêteté ; 5o que le parti qui e'oppose à la' Confédératiôn
est composé d'impies, d'annexionnistes et d'ex-affidés aux sociétés
secrètes, qui tous forment le parti rouge et qui tous refusent
d'accepter la Confédération, parce qu'elle est la sauvegarde de
toutes nos institutions les plus chères .

Ce parti iuff ine a pour chef, Io triste Modéric I,anctut et
1'I-ion . A. A. Dorion, qui ont fini par opérer ouvertement l'union,
qui déjà , existait entr'eux secrètement, le Paya approuvant
depuis samedi, 20 juillet, ( 1867) la candidature de ] .anctSt et
L' Union Nationale prêchant depuis la même date les vertus et
les mérites du contipère Dorion .' Qu'ont fait ces deux pauvres
sires ? M. Dorion par sa faiblesse et un certain prestige que lui
donne une réputation d'honnêteté usurpée, a soutenu le parti
rouge, annexionniste et voltairien ; le petit Méd4rio a essayé de
fortifier ce mauvais parti, en y introduisant l'ol

O
ment des sociétés

secK tes et le communisme, par ses prédications burlesques, son
fénianisine, et le clubiRme .

Le parti conservateur, le parti canadien-frangal le parti
catholique marche sous la direction de l'Honbrable George
Etienne Cartier, depuis 13 à 15 ins, Qu'ont fait M . Cartier et
son parti ? ,•

Ils nous ont obtenu :
1 . L'abolition des réserves du clergé, dont partie des revenus

a servi à bftir nos palais de justice .
2. L'abolition de la tenure seigneuriale, qui a affranchi le sol .
3 . L'extension du suffrage, qu i apermis à tout ouvrier, à tout

cultivateur honnête, d'avoir voix nana nos assemblées délibé-
rantes .

4. Le 'système, municipal, qui habitue le peuple à faire ses
propres affaires et à manier avantageusement la constitution .






